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JOLIE PROPRIÉTÉ
A VENDRE

A veuilre, non loin «le THen-
chiltcl, nue jolie propriété,
comprenant : maison en parfait
état «l'entretien, renfermant
donze chambres, balcons et
terrasse, jardin d'agrément om-
bragé, jardin potager, beaux
espaliers et arbres fruitiers,
basse-conr, cabine de bains et
antres dépendances. Situation
exceptionnelle au bord du lac,
a proximité immédiate ' du
tramway. — Occasion pour pen-
sionnat. — S'adresser pour tous
renseignements Etude Lambe-
let *V Matthey-Doret, notaires,
Neuchàtel.

Tearaiss à bâtir
à vendre entre Neuchàtel et Serrières,
situation agréable, prix avantageux.

S'adresser à A. Elzingre, rue Saint-
Maurice 4.

PENSIONNAT
A vendre ou à louer, à Neu-

chàtel, pour cause de santé, une
belle propriété, comprenant une
maison renfermant plus de 20
chambres. Beau jardin. Place
de jeux. Le pensionnat, avanta-
geusement connu, est en pleine
prospérité. — S'adresser Etude
A.-N. Brauen, notaire.

ANN ON CES DE VEN TE

JAMES ATTINGER J
Librairie-Papeterie. Neuehàtel

articles et fournitures
pour la peinture,

la pyrogravure et la
photominiature.
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Du canton, 1 à 8 ligne B0 et,
4 et S lignes. . 66 et. — 6 et 7 ligne» 75
8 ligne» et an delà la ligne 10
Répétition , . 8
Avis tardif, 20 et. la ligne Minimum 1 fr.
De la 8uia»e la ligne 15 et.
D'origine étrangère a . IB

Réclame» » , 30
Avis mortuaire», la ligne 12 ot Minimum 2 fr.

> » répétition . . . .  la ligne 8 et.
Lettre» noire», 5 et. la ligne en ni.
Encadrement» depui» 60 et.

_ BUREAU DES ANNONCES :

8, Rue du Temple-Neuf, 8

Autant que possible , lit annonçai
parai lient aux datet preaerltet ; an oaa contraire,

Il n'ait paa admla de réclamation.

TÉrjipiION "B3 807

VENTES AUX ENCHÈRES

Commune de Fenin-Vilars-Saules
YMTHe BOIS
Samedi 31 août, la commune de

Fenin-Vilars-Saules, vendra par enchères
publiques et contre argent comptant :

3000 fagots sapin,
00 plantes pour merrains.

Rendez-vous des amateurs à l'Hôtel de
Commune, à Fenin, à 8 heures du matin.

Vilars, le 21 août 1901.
H 4385 N Conseil communal.

protégez le bas de vos pantalons de
l'usure, de la boue, de la poussière, par
l'emploi des • I

^ _̂__ ^̂ ^̂ __W

jggBBBW i ¦» i i nmi 'imivem» i» w • '

Prix: en coir noir , 3 fr , 25 & 4 fr. 50

B. PÉTREilTCMSiiTO
Rne des Moulins 15

NETJCHA.TEL~R YKKDRE
chez A. Breguet & Ci0, à Boudry,
Vin blanc 1900

sur lie et sur fine lie, en bouteilles;

Vin rouge 1899 en fût

CHIENS%e ïl I In ffi w
A vendre un chien de chasse, de qua-

tre mois (basset), et deux jeunes chiens,
race croisée, danois. S'adresser à Bellina,
chiffonnier , à Gibraltar 15.

VIENT DE PARAITRE
CHEZ

ffiLÉKAU X » IïSTLÉ , élites
!Te-V3.cÎJ.â.tel

Le principe île l'égal en matière d'impôts
par t\. VELLEMANN , D' et Prof.

Uue brochure in-8, prix: 60 cent.

VACHE
prête s> vêler, à vendre, chez G. Schwab,
aubergiste, à Ghules.

Bretzel de Fribourg i. B.
à 20 c. la douzaine

BOMBONS-TOURISTE S
à 30 c. la boite

Terreaux 7, rez-de-chaussée

Scierie Léon MARTENET
à SERRIÈRES

Fabrique de caisses et caissettes d'em-
ballage, exécution prompte. Prix courants
à disposition.—_————______ __ ____— l

A YENDEE
un buffet à deux portes, démontable, une
vitrine, environ 500 bouteilles vides dé-
pareillées et 200 chopines.
_______________ 

H° ''"A"ital fifl-

IiOUVEllE

\é& cycliste pour la Suisse
avec profils pour tontes les routes

Collée sur toile : Prix, 2 fr. 70.

S'inscrire sans retard chez Jean Banler,
Croix-du-Marché, Neuchàtel. 

marchand de cuir
rue du Temple-Neuf — Neuchàtel

Remède infaillible pour faire
disparaître les cors, verrues el
peau dure.

Colle du Congo pour souder verres
cristaux et porcelaines.

Fournitures en tous genres pour cor-
donniers et selliers.

Vernis, cirages fins et ordinaires poui
chaussures noires et de couleur.

i m ¦¦¦ Î Î M̂i———» ¦»

A ¥EMBME
à moitié prix, pour cause de départ

1 vélo,
1 vélo à trois roues, pour enfan t,
1 civière en bois,
2 faux,
1 balance de magasin avec poids,
1 pelle américaine pour jardin.

S'adresser Sablons n° 25.

I Spccès ûïnaff certain
du véritable

SAVON AU LAIT DE LIS
BERGMANJV

r (Marque déposée : Deux mineurs)
\ les rousses et toutes impuretés de
( ; la peau disparaissent. Par de nom-
I breux certificats, reconnu comme
l le meilleur savon pour teint frais
- et délicat. Très économique. Le
i pain de 100 gr. à 75 c. chez MM.

Bauler , Bourgeois, Sonner, Jordan,¦L Gueenard , pharmaciens à Neuchàtel,
. et H. Ztntgraff, pharm. à St-Blalse.

f* i%e_ _ _____% A vendre un beau chien
Wili«*a3»B"»y d'arrêt, dressé. S'adr.
à Paul Bovet, Neuchàtel. 

r* *—=— ¦ -» t

1 ALOPECINE :
t3 Remèdo garanti contre les Pellicules et la Pelade g
rf REGENERATEUR |*g I HELVETIA |,|
3 Plus de Cheveux gris g "

PRESSOIR.
dernier système, bien conditionné, capa-
cité 4 gerles, à vendre. S'adresser rue de
l'HTAnital M), nu maarasin. C. O.

Charrette
à vendre, avec pont de 1 m3, sur res-
sorts, très légère, neuve. S'adresser rue
de l'Hôpital 10, au magasin. c.o.

AVIS ÀonpiÊPS
A vendre une grande quantité d'eau

de cerise de 1900 et 1901, première qua-
lité, à 2 fr. 20 le litre, chez M. Emery, à
Bussigny, Vaud.

IMMMMHMWW]
CH. PETITPIERRE I FILS

magasin d'armes. Foudres fédérales
NEUCHATEL

H aftënMilmfiJjrH^ ifiafi£B»%SaB

Spécialité de

VttSSS.6 8*I«HÊ8
— Xî,épa,ratloaa.s —

Vêtements, Guêtres, Chaus-
sures de Chaise.

Dooilles et Cartouches
françaises , allemandes , autrichiennes , etc.

Téléphone 315

A remettre
pour cause de santé, dans une impor-
tante localité de la Suisse romande, un
commerce de librairie, papeterie et four-
nitures de bureau, existant depuis plu-
sieurs années. Affaire sérieuse, bonne
clientèle, rendement assuré. Pour tous
renseignements, s'adresser en l'Etude H.
Lehmann et A. Jeanneret, avocats et
notaires, la Chaux-de-Fonds,

nsÔRS SÔNCOURS *
MEMBRE DU JURY, PARIS ^1900
ALD°EOL Dlf^Al P©^KIliULty
(Le meut Alcool de Menthe** véritable).

CALME la SOIF et ASSAINIT l'EAU
Dissipe les MAUX de CŒUR , de TÊTE, d'ESTOMAC,

les INDIGESTIONS , la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE
ESOELLENTpouilesDENTSetlaTOILBTTB

PRÉSERVATIF«ntrelesÈPIDÈWIIES
»\ Exiger le Nom PB RICQLÈS é

H. BAILL0D
Rue des Epancheurs 4

Presses à fruits diverses

Chaudrons à confitures

Î—« 

« 9 « • « e j
Ch. Petitpierre & Ëls

Nevchât al

POUDRES FÉDÉRALES

> ARMES
[ de chasse, de tir et de guerre

1 

llunltlons. Séparations soignée!

N.-B. — Maison des mieux
montée en vue de la pro-
chaine saison de chasse.

CILVÎTîË |
Pelade aiguë et chronique:
Chute des cheveux ayant ré- I ;

sisté à tous les traitements seront pj
sûrement guéries par l'emploi du i

„Noi plus altra " 1
préparation à base de plantes |H
d'une efficacité incomparable, éprou- 0
vée pendant une pratique de 10 |«
ans. Nombreuses lettres de remer- Wt
éléments. Le grand flacon: 6 francs. |

Fabrique de produits chi- gl
mlques « Urania », I>r Karl p|
Hofbauer, Graz, Johaneuin- BM
ring n° 16. H 6905 X

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
ARTHUR MATTHEY

BUE DTJ SEYON
en face de la Boucherie sociale

Régulateurs, Pendules, Réveils.
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres.

Orfèvrerie métal argenté, articles
garantis, vendus aux prix de fabrique.

Orfèvrerie argent.

^.XiLI-̂ IsTCES
Garanties. — Prix modérés. — Séparations.

ON DEMANDE
leçons particulières de

comptabilité américains
Adresser les offres avec prix sons

chiffre R. 667 au bureau du journal. 

On demande à emprunter
20 à 25,000 f-.

sur première hypothèque. — S'informer
du n° 665 au bureau de la Feuille d'Avis.

Comment ûevenir énergipe 7
En se traitant , soi-même,

sans frais, d'après la méthode
dn docteur Gebhardts

Guérison radicale du manque d'énergie,
distraction, abattement, mélancolie, déses-
poir, état d'anxiété, migraine, faiblesse
de mémoire, manque de sommeil, trou-
bles digestifs intestinaux et faiblesse gé-
nérale des nerfs. Pas d'insuccès. Bro-
chures renfermant de nombreuses attes-
tations et récits de guérisons heureuses,
gratuitement sur demande. H 31558&
Librairie des Nouveautés médicales

12, rue des Beaux-Arts, Paris.

CAFE SUISSE
Place-d'Armes

TRIPES tous les SAMEDIS
Consommations île 1er choix

Se recommande, Tell INEBIVITH.
Môme adresse : netit logement à louer.

PENSION-FAMILLE
FEAKCAISE

*à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Vie de famille, confort
moderne, bonne table. Electricité. Cham-
bres donnant sur la promenade, le lac et
les Alpes. Beaux-Arts 14, 2mB étage, c.o.

M . n. m\
a repris ses leçons de violon et d'accom-
pagnement.

Faubourg de l'Hôpital 12.
Jeune homme, âgé de 18 ans, cher*

ehe pour le 1er octobre prochain

PEHSION
I où il aurait l'occasion d'apprendre a fond
! la langue française. — Offres avec indica-

tion du prix, etc.", case postale 1110,
I grande ______________ 0.9115B. c.o.

AVIS DIVERS
Un jeune ingénieur, désirant se per-

fectionner dans le français, l'anglais,
CHERCHE PENSION

Tptcw.»J2»T î** A- JC"il£L,-rlo.jo«AfrtT«<-in/>ia »Vho*7 nn
avec indications de prix , sous chiffre
B. 657, au bureau du journal. 

ECOLE ENFANTINE
frœbelienne

L'école de MUe Lattre Jeanneret se
rouvrira lundi 2 septembre, rue de l'Hô-
pital n" S, 1er étage, à gauche. 

Soufre sublimé
garanti chimiquement pur

VENO?B EN QŒ^OS
chez

Albert P1T1TPÏEERE

Harmonium
à vendre, 4 jeux et demi, percussion,
15 registres. Peu usagé. — S'adresser F.
Rousselot, Petit Treytel, près Bevaix.

l$\*mvRollS Bijouterie - Orfèvrerie I

i @i2P Horlogerie - Pendulerla j

V A.JOBKST
1 Maison du Grand Hôtel du Lac I

L NEUCHATEL I

Chaudrons pour confitures
de différentes grandeurs ainsi que quel-
ques-uns à louer. S'adr. à L. Schmitter,
chaudronnier, Moulins 30.

MAGASIN DE MEUBLES
-A.. HEI3TIG-

I=LtAe «Au. Temple-Neuf G

Grande mi§e en vente de tous le*»
artiele» en maga§in

OCCASI ON EXCEPTIO NNELLE
Un wagon chaises de Vienne , première marque , à solder

en-dessous du prix d'achat.

OTS ^
J'annonce à mes nombreux amis et connaissances de Neuchàtel et environs,

que j'ai repris dès aujourd'hui le

COMMERCE DE VINS & LIQUEURS
Gibraltar nD 5, Neuchàtel

Par des marchandises de première qualité et un service prompt et soigné,
j'espère m'attirer la confiance que je sollicite. H. 4382 N.

Vins ronges garantis naturels, de 35 a 60 cent, le litre. On porte
a domicile. Rabais par quantité de 10 litres.

Se recommande au mieux, XJ.-Q-. j=»j=jl^Q-TTJsliro"F!T r-

\ CHAUSSURES (
% C. Bernard J
¥ RUE DU B1SSM (Près du passage du tram) 0

GRAND ASSORTIMENT DE 
J| Souliers Militaires J(p aux prix les plus avantageux (p

Â WV FORT RABAIS SUR LES ARTICLES D'ÉTÉ A

Â Souliers à brides jaunes et noirs (J)
gl Souliers RicMieu et Bottines j aunes et noires *l
ï SOULIERS et BOTTINES LASTIftG, e(c. X
X ESCOMPTE 5 % X
La MF* RéPARATIONS iïii:rv FAITES Cj

Cdj Se recommande, £2. Bernard. CJ

i- CAFÉS torréfié* RENOMMÉS
en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de ¦'

HINDERER, de GRANDSON
se vendent chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Société de Consommation,
Sablons et Moulins ; M?0 Dpnnier-Beck, Seyon ; Mmo Huguenin, Trésor ;
MM. F. Gaudard et R. Liischer, faub. de l'Hôpital ; E. Mathys, Evole 9. I

GRAND BAZAR
SCHIM , MICHEL k C"

Place ciu. Port

En vue des cours de répétition :
Coiïteaux pour officiers, 4.60.

Services de voyage.
Gobelets de voyage.

Gourdes et Flacons de voyage.
Sifflets.

Crayons et Plumes de poche,
Encriers de poche.

Lanternes pour la poche.

f Â Brodequins militaires
G^JIP ! 

et de montagne
/^9»* ^»V 

^?%_ ft "va-r xxs.es-u.re et confectlo2a.x1.es

/4Ë* ' ^ \f ÛWi Qualités garanties dans tous les -prix

^
^^rf ^. 

j ĵj à^
5***̂  Spécialité d'articles garantis imperméables

_^^^__________^^___W particulièrement recommandés à l'armée
^»^a  ̂ 3 médaillej or, urgent ot bronze

G, PÉTREMAND
bottier civil et militaire

n^OTJXjiasrs i.~ — NETTCHATEL
aialson «le confiance, fondée en 18%4

Téléphone 36S

Pour cause de départ
LIQUIDATION

prompte et réelle
de tous les articles , tels que :

Rubans - Dentelles
BRODERIES G A R N I T U R E S

Coupons soies et retours
Corsets, Tabliers, Bas, etc.

MAGASIN m SOLDES
Flandres 3

1

La machine a coudre

EEA'FFpour famine ei ««¦»¦«
est d'une fabrication de 1™ qualité. Elle
se distingue par ses nouveaux perfection-
nements, son ajustage soigné et sa grande
durabilité.

Se vend à la TRICOTEUSE

GEISSLER - GAUTSCHI
Mécanicien de précision

-ZTJ~Z 3DTJ SETON
— FACCUTÉS DE PAIEMENTS —

Cortaeriejoiiiilaire

Ili lïl SAISON
Graud rabais

Emile ÏÉiSH!
HOTEL DU FAUCON

«âHUF&CTURE S COïWWiERCE
DS

GRAND 6t BEA U E QÏX
pour la vente et la location.

HAftA SIN LE PLUS G R A N D
et le mieux assorti du canton

-im Pourtalès n01 9 et 11, 1" étag»

Prix ffigdérii. — ïaolUtéi de paiement.

Se recommande,

]SnTGO-£. JACOBI

sk. ___ \\\___ \__________________ \ _m

B@ux lœgres
d'une contenance d'environ 2000 litres, à
vendre. — S'adresser à F. Magnin, Muse,
Locle. 

âLGOOL DE MENTHE
Américaine et du Léman -

Excellents saucissons
CHOCOLAT & CACAO

Thé en paquet et à la livre
Sfi RECOMMANDE

MAGASIN A. ELZINGRE
Rue du Seyon 28

achat, vente, échange
DE

FI SILS DE CHASSE D'OCCASION
Ch. PETITPIERRE & FILS

Magasin d'armes, Treille U

POUDRES FÉDÉRALES

LIQUIDATION RÉELLE
Pour cause de cessation de fabrication,

on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes et pour dames, laine filée
du pays et à tricoter. Toutes ces mar-
chandises sont fraîches, de très bonne
qua'ité et seront liquidées an prix de
fabrique et même au-dessous.

Se recommande,
GYGAX-VIOGET

Filature et fabrique de draps et milaines
à Ecradrv.



C'est ce qui m'a attiré tous
les maux que j'endure, mais
je n'en ai point honte, je sais
en qui j'ai cru (2 Tim. I, 12).

La puissance du Diable imitant jus qu'à
nn certain point la puissance de Dieu ,
mais s'arrètaht là, confessant leur inca-
pacité à Pharaon et à toute sa cour. C'est
le doigt de Dieu, disaient-ils, et finalement
s'éloignaient, attaqués eux-mêmes par les
ulcères bourgeonnantes.

C'est l'esprit d'Elymas qui détourna
les âmes de la foi.

Exode, chap. VII, v. 21, 22 ; chap. VIII,
y. 4, 13, 19 ; chap. IX, v. 11 ; Lévitique,
chap. XIX, v. 31; chap. XX, v. 6; Exode,
chap. XXII , v. 15 ; Deutéronome, chap. XV,
v. 10, 18; Actes, chap. XIII, v. 6, 12;
Jérémie, chap. XXIX, v. 26.

Il enrichit le Diable, il appauvri t la
patrie et met la décadence dans les
affaires.

Les magiciens de Pharaon, Exode, chap
VII, v. 11 ; XXII, 8, 7, 18; XK, 9. 10.

Il existe une puissance diabolique qui
sert à détourner de Dieu les âmes, et le
spiritualisme est une de ces manifestations
qui fait beaucoup de mal.

Dieu lui-même reconnaît cette puissance
diabolique qui se manifeste dans la sor-
cellerie; il défend à son peuple de se
mêler à ceux qui ont l'esprit de Python.

Ne vous détournez point après ceux
qui ont l'esprit de Python, ni avec les
devins. Ne cherchez point à vous souiller
avec eux (Lév. XIX, v. 31). Pour ce qui
est de la personne qui se détournera
après ceux qui ont l'esprit de Python et
après les devins, je mettrai ma face contre
cette personne (Lév. XX, v. 6).

Tu ne laisseras point vivre la sorcière
(Exode XXII, v. 18). Il ne se trouvera
personne parmi toi qui fasse passer par
le fer son fils ou sa fille, ni devin qui se
mêle de deviner, ni pronostiqueur de
temps, ni aucun qui fasse des prestiges,
ni enchanteur qui use d'enchantements,
ni homme qui consulte l'esprit de Python,
ni diseur de bonne aventure, ni aucun
qui interroge les morts, car quiconque
fait ces choses est en abomination à
l'Eternel et c'est à cause de ces abomi-
nations que l'Eternel ton Dieu chasse ces
nations de devant toi (Deut. XVIII, 10, 12).

LES MAGICIEXS DE PHARAON

Société de TFir
DE

SOUS-OFFICIERS
NEUCHATEL

Dimanche 25 août 1001
de 7 à 11 h. du matin

TIR LIBRE
au

STAND DU MAIL
LE COMITÉ.

LA GUERRE AHGLÛ-BOER

Le « Rappel » apprend de Saint-Péters-
bourg que, suivant une personne intime-
ment liée avec le ministre des finances
de Write, le tsar apporterait pour ainsi
dire, en venant en France, la paix entre
l'Angleterre et les Boers. Le tsar aurait
entamé déjà des négociations comme mé-
diateur, et l'accord final interviendrait
dans l'entrevue qu 'il doit avoir avec
Edouard VII. L'indépendance des deux
républiques sud-africaines serait recon-
nue. L'Angleterre annexerait les mines
du Rand et demanderait une indemnité
de guerre.

— On mande de Bruxelles à la « Daily
Mail » que la protestation du président
Krllger contre la proclamation de lord
Kitchener sera adressée samedi à toutes
les puissances signataires des conven-
tions de La Haye.

Grèce

Nous avons relaté comment, à Athè-
nes, un ancien officier de cavalerie
grecque, le prince Mourouzi , qui prit
une part très grande à l'indépendance de
la Crète, tint à se quereller dernière-
ment, dans un restaurant de Kiphissia,
avec un officier du régiment du prince
Nicolas de Grèce. Le prince, qui se trou-
vait présent, se mêla à la querelle et
cassa sa canne sur la tête de M. Mou-
rouzi.

L'ancien officier riposta en traitant
publiquement le prince royal de « lâche »
et d'« imbécile ». La première de ces
deux épithètes était particulièrement
outregeante, parce qu'elle visait la con-
duite du prince Nicolas pendant la der-
nière guerre. Peu s'en fallut que les
deux princes n 'en vinssent aux mains,
et les personnes présentes durent les sé-
parer.

Le ministre de la guerre, prévenu
de l'incident, ordonna l'arrestation du
prince Mourouzi. La police entière et la

elles ne purent le retrouver. Cependant ,
deux jours plus tard, après s'êlre battu
en duel avec l'officier du régiment du
prince Nicolas, et lui avoir envoyé une
balle dans le porte-cigarettes qu 'il avait
sur lui, le prince Mourouzi vint se cons-
tituer prisonnier.

Une enquête eut lieu, mais devant le
conseil d'enquête , tous les témoins de
l'incident du restaurant de Kiphissifl ,
parmi lesquels le président du conseil,
le ministre des affaires étrangères, etc. ,
nièrent tous avoir entendu les insultes
adressées au prince Nicolas. Dans ces
conditions, et preuve ne pouvant être
faite, le prince Mourouzi fut remis en
liberté.

L'émotion causée par cet incident
n'est, paraît-il, pas encore calmée à
Athènes.

Turquie

Dès le mois de février de cette année,
une correspondance de Constantinople
signalait à « Pro Armenia » l'intention
du gouvernement turc de disperser par
la force l'agglomération arménienne de
Sasoun. C'est là que de juillet à octobre
1894 eurent lieu les premiers massacres
importants : 22 villages comprenant 1088
maisons furent alors détruits et 6000
personnes massacrées. Depuis, des mas-
sacres partiels ont eu lieu à Spagank
(juillet 1900), Chouchenamark (23 dé-
cembre 1900), sans compter les vexa-
tions et tueries de moindre gravité à
Mogounk (8 morts), Pertak (3 morts),
Hatzik (11 morts), Marnik (2 morts),
Alvarink (3 morts), Haz (3 morts), Chi-
melak (1 mort). Tout récemment encore
un manifeste du comité heutchatiste a
attiré l'attention des puissances signa-
taires du traité de Berlin sur les dan-
gers d'extermination que courent les
Arméniens de Sasoun. Les circonstances
sont maintenant presque identiquement
les mêmes qu'en 1894.

Soudan
On télégraphie d'Egga, dans le Sou-

dan central, que l'émir Amadaoa para-
lyse le commerce sur la Bénouéet conti-
nue à faire la chasse aux esclaves sur une
grande échelle. Une importante expédi-
tion vient de partir pour Yola, quartier
général de l'émir, à environ 300 milles
de Lokoja , sous les ordres du lieutenant-
colonel anglais Morland, commandant
intérimaire de la Nigritie septentrio-
nale.

Fartnrella, fils de Rabah, qui recon-
naî t l'autorité du gouvernement de la

NOUVELLES POLITIQUES

Nigritie septentrionale, a envoyé un
messager pour demander l'appui des
Anglais en vue d'occuper effectivement
la province du Bournou. Si ce résultat
était atteint, il serait possible que d'im-
menses débouchés fussent ouverts au
commerce sur la Bénoué.

Amérique du Sud

Une dépêche annonçait ces jours la
formation d'un groupement défensif de
républiques sud-américaines contre le
Chili à l'occasion du congrès panaméri-
cain convoqué à Mexico par les Etats-
Unis. Voici l'explication de cette ini-
tiative.

Le Chili est l'Etat le plus vivant et le
plus agressif de l'Amérique du Sud ;
c'est aussi le mieux outillé, car, ni son
armée, ni surtout sa marine ne sont
quantités négligeables. En 1883-1884,
il s'est emparé de toute la région cô-
tière de la Bolivie et d'une partie de
celle du Pérou , et dès lors au détriment
de l'Argentine, de certaines vallées con-
testées dans la région des Andes. Or, il
élève la prétention d'empêcher le futur
congrès de toucher aux faits accomplis,
et de ne laisser porter l'arbitrage prévu
par son programme, que sur les ques-
tions à venir. Les trois autres Etats, au
contraire, voudraient soumettre au con-
grès les annexions violentes dont nous
venons de parler, et cela d'autant plus
que le traité de paix de 1884, entre le
Chili d'une part, le Pérou et la Boli-
vie de l'autre, ne prévoyait qu'une oc-
cupation décennale, à la suite de laquelle
la population des districts maritimes
annexés serait consultée par un plébis-
cite qui, en fait, n'a jamais eu lieu.

Le Chili, la griffe sur la proie, comme
le lion de la fable, n'a rien à gagner à
un arbitrage, et les Etats-Unis ont eu
toutes les peines du monde à obtenir sa
participation au congrès. Dès lors, on
conçoit sans difficulté que les autres ré-
publiques, plus faibles ou moins forte-
ment armées, se défient avec quelques
raisons des conditions auxquelles cel te
participation a été obtenue. Elles se sont
donc unies contre un danger commun.

Les mariages de Chica go
Une femme doit-elle demander err ma-

riage l'homme qu 'elle aime ? Voilà la
question à laquelle Mlle Lulu Bowlin a
rénnndll H'nnn tollo rpcmiAi*p qn'nllo gsf
aujourd'hui Mme Victor.

A seize ans, elle s'est mis dans la tête
de n 'épouser qu'un homme qu 'elle aime-
rait, mais d'épouser celui-là à tout prix.
Elle était très belle, très riche (sa grand'-
mère lui avait légué une fortune de cent
mille dollars), très intelligente, et par
conséquebt , très indépendante. Son père,
rentier à Hopwood , dans la Pensylvanie,
lui laissait toute la liberté désirable. La
jeunesse dorée de Hopwood se dépensait
en vain pour lui faire la cour, elle ne
sentait pas que son cœur eût parlé. Mais
enfin l'homme de son choix lui apparut.

C'était un acrobate.
Mlle Lulu le vit un soir à l'Hip-

podrome," mais le lendemain elle cher-
cha en vain l'homme qui subitement
avait enflammé son cœur. Malheureuse-
ment pour elle il appartenait à une troupe
nomade, allant de ville en ville, et
voilà pourquoi le cirque et l'acrobate
avaient disparu de la ville d'Hopwood.

Mais, bien que loin de ses yeux, l'acro-
bate resta dans le cœur de la belle Lulu.
«r Pendant quatre ans » elle pleura la
disparition de son bien-aimé. Entre
temps, M. Viclor changeait de profes-
sion, comme cela arrive souvent aux
Etats-Unis. U devint agent d'une grande
maison de publicité à Uniontown, ville
voisine de Hopwood. Alors un jour,
tandis que Mlle Lulu visitait Uniontown,
elle aperçut dans la rue son fugitif bien-
aimé. Elle le suivit discrètement jusqu 'à
sa demeure, puis, rentrant chez elle, lui
dépêcha sans retard une lettre, pour lui
avouer son amour et le prier de venir la
voir le soir même.

Le jeune homme fut très surpris. Il ne
comprenait pas d'où lui tombait cette
déclara tion d'amour. Il vint néanmoins
au rendez-vous et dans un petit coin du
salon de l'hôtel , miss Lulu lui répéta
qu'elle l'aimait et « qu'elle avait le désir
de devenir sa femme ».

M. Victor se montra d'abord un peu
perplexe, mais les yeux rayonnants de
la jeune fille enflammèrent bientôt ses
propres sentiments et deux semaines
plus tard — c'était dimanche dernier —
Mlle Lulu Bowlin est devenue Mme Vic-
tor.

Naturellement la jeune mariée a été
aussitôt — comme à peu près tout le
monde — interviewée par un reporter.
Et elle a dit des choses intéressantes.

« Je m'étais bien promis, si je ren-
contrais un homme que j 'aimerais, d'al-
ler tout droit lui avouer mon amour et
lui dire que j e voudrais être épousée

par lui. On me fera certainement le re-
proche d'être immodeste ; mais toujours
est-il que je ne suis pas plus effrontée
que ces demoiselles qui, dans les salles
de bal, aux bains de mer, partout où
elles vont , et chez elles, à la maison, ne
font que jeter des hameçons pour
faire mordre un mari. J'ai pitié de ces
malheureuses filles , auxquelles une soi-
disant bonne éducation commande une
fausse modestie. J'ai d'autant plus pitié
d'elles que plus d'une, au regard in-
nocent, et aux manières réservées, passe
des nuits sans sommeil, à chercher les
moyens de séduire un homme. Elles en
arrivent bientôt , telles des escrimeurs
en possession de toutes les ressources de
leur art, à sauter d'une place à l'autre,
à faire des mouvements à droite et à
gauche, des attaques et des feintes, et
tout cela pas pour autre chose que pour
dissimuler devant ces pauvres poissons
que le petit morceau, si appétissant et si
séduisant, cache un hameçon qui va ks
accrocher.

<f Si une femme aime un homme elle a
le droit de le lui dire.

« Je crois que la femme a le même
droit de dire à l'homme qu'il doit l'épou-
ser, que l'homme a le droit de la deman-
der en mariage. Il peut y avoir certai-
nement des exceptions, mais je parle
d'une manière générale. Une honnête
femme devient l'épouse de l'homme
parce qu'elle l'aime, et si elle l'aime elle
veut aussi l'aider. Je suis riche, et par
conséquent mon mari n'aura jamais
soucis d'argent à cause de moi. Mais si
je n 'avais pas un dollar, si je n'avais
que ma bonne santé, j 'aurais eu le même
droit de me proposer à lui. Il faut être
prêt à partager la bonne et la mauvaise
fortune du mari, et il faut vouloir pren-
dre part à ses soucis, c'est tout ce qui
est nécessaire pour l'épouse. Naturelle-
ment, si j 'étais malade, je n'aurais pas
eu le droit de me proposer à un homme,
mais vous voyez , n'est-ce pas, que je suis
bien portante ! »

La jeune femme, en disant cela, avait
un beau sourire et jetait un regard co-
quet à 1« glace dans laquelle se reflétait
sa jolie ligure resplendissante de boc-
heur.

CHRONIQUE ETRANGERE

Le transport d'une nourrice. — D'a-
près les informations les plus récentes,
Tr-rot -pruiracic 4uc-fliupCrati lcc^Alcxnn-
dra accompagnera l'empereur sur son
yacht et débarquera avec lui à Dunkerque.
Le yacht impérial est le « Standart ». Un
aulre yacht le suivra : c'est le « S vetlana »,
qui portera le grand-duc Alexis, oncle
de sa Majesté.

Grave question. L'impératrice n 'a ja-
mais consenti à se séparer un seul jour
des grandes-duchesses, ses filles. Si elle
entreprenait le voyage de France sans
elles, ce serait un chagrin qui trouble-
rait son plaisir. Alors la petite grande-
duchesse Anastasie ne quittera pas sa
mère, et il faudra aussi emmener la
nourrice de la jeune princesse.

Cette nourrice est une bonne vache,
qui sort des étables royales d'Angleterre.

La petite grande-duchesse et sa nour-
rice ont déjà beaucoup voyagé ; un wa-
gon-étable est aménagé pour cette der-
nière dans tous les trains impériaux.
C'est ainsi qu'elle est allée en Crimée, à
Belovieg, à Spala.

Un compartiment-étable est également
installé sur le <r Standart ».Rien ne s'op-
pose donc au transport de la grande-du-
chesse Anastasie.

La grève des aciénstes. — Le trust
des aciers se voit forcé, devant la con-
currence étrangère qui le menace ensuite
de la grève, de fabriquer des tôles, des
rails et des cercles de roues dans des
usines qui, jusqu'ici ne les produisaient
pas.

La nécessité d'outiller cette fabrication
nouvelle et de se procurer les machines
spéciales nécessaires, entraînera sans
doute des frais énormes, mais le trust ne
croit pas pouvoir reculer ; en dépit du
tarif Dingley et des droits léonins qu 'il
établit, le trust craint, en effe t, que la
continuation de la crise n'ouvre toutes
grandes, aux aciers européens, les por-
tes du marché américain, si la produc-
tion nationale vient à diminuer dans de
trop fortes proportions.

Il sera, toutefois, bien difficile à M.
Morgan de remplacer les ouvriers spécia-
listes employés dans la fabrication des
tôles. Ce travail est presque le monopole
des Gallois, tous très pénétrés de l'esprit
de solidarité ouvrière, tous syndiqués
et actuellement en grève.

Déjà les tôles étrangères envahissent
le marché, et le trust se voit forcé, pour
ne pas perdre ses clients, de s'en appro-
visionner en Europe, de payer les droits
d'entrée et de vendre à perte.

En somme, on peut dire que le trust
donne des signes d'inquiétude, et, ce qui

le prouve, c'est que son président nomi-
nal, M. Schwab, un des plus ardents ad-
versaires de la grève, parle de se retirer
pour prendre la direction d'une des usi-
nes du trust.

L'incendie de Marie-Galante. — D'a-
près des renseignements reçus à New-
York au sujet de la catastrophe qui a eu
lieu à Grand-Bourg, plus de cinq cents
immeubles, y compris tous les édifices
publics, à l'exception d'une église, de la
prison et de la gendarmerie, sont deve-
nus la proie des flammes. L'incendie est
attribué à la malveillance. Trois mille
personnes se trouvent sans abri Les dé-
gâts sont évalués à un million de francs.

Le tapissier guérisseur. — En vertu
d'instructions données par le parquet de
la Seine, le commissaire de police de
Clichy, vient de procéder à l'interroga-
toire du sieur x:.., âgé de trente ans,
demeurant à Clichy.

Cet individu, qui s'intitulait le « nou-
veau Messie », guérissait (?) toutes les
maladies, prédisait l'avenir, expliquait
les songes et surtout dévalisait complè-
tement ses trop crédules clients. On éva-
lue à quatre cent mille francs les som-
mes escroquées par lui.

Il y a cinq ou six ans à peine, l'habile
magicien était un modeste ouvrier tapis-
sier, vivant très chichement de son mé-
tier ; la crédulité publique lui a fait de
fortes rentes, et c'est dans un apparte-
ment luxueux, au milieu d'un nombreux
domestique : valets de_ pied , valets de
chambre, cochers, etc., que sont reçus
les nombreux gogos qui forment sa clien-
tèle. De nombreux attelages stationnent
continuellement devant la porte du gp*-
risseur. Celui-ci reçoit ses malade^dans
un superbe salon où s'élève^ùn autel

flamboyant sur lequel, au moment des

incantations, quat re domestiques placent

une vierge noire <*i métal qui ne pèse

pas moins de 200 kilos. Il ver.d aussi des
eaux spéciale?qui possèdent uue infinité

de vertus. .. négatives.
X... a avoué avoir reçu de ses malado

des sommes variant entre 500 et 15,000
francs. Une dame lui aurait même remis
jusqu'à soixante mille francs. Un juge
d'instruction a été chargé de suivre cette
affaire.

Badauderie parisienne. — Un rassem-
blement, grossissant sans cesse, se for-
mait mardi après-midi, vers quatre heu-
res, A l'angle de la rue Louis-le-Grand et
des grands boulevards à Paris. D'abord
une vingtaine, les badauds se trouvèrent
bientôt être cent, puis deux cents, puis
cinq cents, puis mille, puis deux mille.
La circulation des voitures et des omni-
bus se trouva entravée. Tout le monde
avait le nez en l'air. Que s'était-il donc
passé?

On venait simplement de signaler la
présence de cambrioleurs dans la maison
portant le numéro 25 de la rue Louis-le-
Grand.

D'où était parti ce bruit? Nul ne le
savait. Le brigadier de police Jacque-
mai'd, du service des voitures, l'avait re-
cueilli, et, remisant aussitôt son bâton
blanc, était entré dans l'immeuble avec
plusieurs de ses collègues.

Les agents.fouillèrent le dit immeuble
de la cave au grenier, sans découvrir la
trace des malfaiteurs désignés à leur vi-
gilance par la rumeur publique. Pour sa
part, d'ailleurs, le concierge déclarait
n 'avoir vu passer devant sa loge aucune
personne suspecte. Quelques chambres de
bonnes étaient fermées à clef. Un serru-
rier fut requis et on ouvrit les portes.
On n 'y trouva pas davantage la trace du
moindre cambrioleur. De guerre lasse,
les agents allaient se retirer lorsque
quelqu'un, dans la foule, s'écria qu'il
venait d'apercevoir des hommes courir
sur les toits.

Aussitôt, les braves gardiens montè-
rent sur la toiture de la maison et l'ex-
plorèrent en tous sens, mais sans résul-
tat. Ils redescendaient lorsque, dans l'es-
calier, ils croisèrent un jeune homme au-
quel ils demandèrent ce qu 'il faisait en
cet endroit.

— Mais, comme vous, je cherchais les
introuvables cambrioleurs, répondit-il.

Cette réponse parut suspecte, et le
jeune homme fut emmené au commissa-
riat de M. Peschard. Lorsqu 'il arriva
dans la rue, les badauds se ruèrent sur
lui et commencèrent à le lyncher. Les
agents eurent toutes les peines à le pro-
téger contre leur fureur, et c'est dans un
état pitoyable qu 'il arriva devant le ma-
gistrat.

Le pauvre garçon établit facilement
son innocence. C'était un nommé Pierre
H., employé à la société ouvrière «le
Travail », rue de Rivoli. Bien qu 'âgé
seulement de dix-sept ans, il est déjà ti-
tulaire d'une médaille de sauvetage :

— J'en espérais gagner une autre, au
besoin, en coopérant à l'arrestation des
malfaiteurs, dit-il à M. Peschard. Vrai-
ment, j 'ai singulièrement réussi ! Voilà

AVIS
Voici la saison des frnits et

chacun vent des gâteaux ; c'est
charmant, c'est vrai. Mais per-
mettex-nioi, Mesdames, une pe-
tite observation : Ayez l'obli-
geance de faire cuire vos gâ-
teaux chez votre fournisseur
de pain.

UN BOULANGER

Transfert de domicile
U.-A. Bonjour, menuisier-ébéniste, a

transféré son domicile faubourg du Lac 21.
Réparations en tous genres.

Se rend à domicile.
Prix modérés.

PENSION
On demande de bons pensionnaires

pour la table. Cuisine soignée. S'adresser
Terreaux 7, 1er étage, a gauche, c.o. I

SAuE-FEMME lie 1" classe
Mme Vve 

R AïgIN
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des clames. — Consultations tous les j
jours. — Confort moderne. — Bains. *

TéLéPHONE H 339 X 1
Eue de la Tour-de-l'Iio 1, Genève

—~WtBB~~MW~WH~M~WËÊÊËÊ~

Brasserie de la Promenade
TOUS LES SAMEDIS c.o.

TRIPES
Restauration à toute heure

OD (-limbe professeur
pour donner des leçons de français, d'an-
glais et d'italien, ou professeur pour en-
seigner une de ces langues. Adresser les
offres sous chiffre A. K. 612 au bureau

Restaurant du Concert

âujssrd'lmi Tripes nature

BONDELLES
friture à, to-utte Heure

Prêts lptlécaires à 4°|0
S'adresser Etude E. Bonjour , notaire,

Saint-Honoré 2.
On prendrait en pension un ou deux

enfants de 6 à 7 ans. Bonnes références
à disposition.

S'adresser à Mme Rose Zimmermann, rue
du Collège, Neuveville.

DEUTSCHE STADTMISSION

Abschiedsfeier
von Herrn KNIPPER , évangéliste, Sonn-
tag den 25. August, Abends 8 Uhr, im
mittl. Conferenz-Saal.

RENTRÉE DIS CLASSES
de ÏSTe\j.e!kx£Ltel

Le public est informé que la rentrée des classes de Neu-
châlel-Serrières aura lieu le mardi 27 août , à 8 heures du matin ,
pour les écoles enfantines , primaires , secondaires et classiques ,
et le mardi 17 septembre prochain , pour les classes spéciales
de français et l'école supérieure des jeunes filles.

Neuchàtel , le 21 août 1901.
Direction des écoles communales.

ÉCOLE DE COMME RCE DE NEUCHATEL
Classes spéciales pour l'étude des langues modernes et pour la préparation

aux examens d'apprentis postaux et aux chemins de fer. *

Ouverture des cours: mardi 17 septembre 1901
Tous les élèves anciens et nouveaux, promus ou non promus, doivent se pré-

senter à 8 heures précises du matin, les jeunes gens au bureau du Directeur, nou-
veau bâtiment; les demoiselles au bureau de la maîtresse-surveillante, annexe du
Collège des Terreaux , salle n° 26.

Pour renseignements et programmes, s'adresser au Directeur. H 4300 N

ÉCdlaS MÉlâHÉll
et :£Te-u-c3nLêitel

, _ 1 ^̂ BEEKaNV ¦ 

Le comité de l'Ecole professionnelle de jeunes filles informe le public qu'un
nouveau cours de trois mois sera ouvert à l'Ecole ménagère le 15 septembre pro-
chain. Le programme comprend les branches suivantes :

a) Travaux pratiques (trois maîtresses spéciales) : cuisine, service de table,
tenue du ménage, blanchissage, repassage et raccommodage.

b) Cours théoriques (une maîtresse et deux professeurs) : économie domes-
tique, cours d'alimentation, hygiène.

Le nombre des élèves étant limité, on est prié de s'inscrire au plus tôt auprès
de Mlle JOBS, directrice, Saint-Honoré 3, qui remettra aux intéressés le programme
détaillé des cours et donnera tous les renseignements désirables. H 4277 N

Ecole professionnelle de jeunes lies
à. XW lEUÇifraCA.T:EÏIL.

Mardi 27 août s'ouvriront les cours suivants :
1. Lingerie a la machine (cours professionnel de trois mois).
2. Lingerie a la machine (cours restreint: deux demi-journées par semaine,

durant trois mois).
3. Broderie blanche (cours professionnel : 12 heures par semaine, durant

trois mois).
4. Broderie blanche (cours restreint : 6 heures par semaine, durant trois

mois).
5. Repassage (cours inférieur: deux après midi par semaine, et cours

supérieur : une après midi, durant 3 mois). On peut s'inscrire pour les deux cours
ou pour un seul.

Pour le programme détaillé de chaque cours et les conditions d'admission,
s'adresser à Mme LÉGERET, directrice, chemin du Rocher 3. H. 4276 N.

On cherche, pour un institut de 1er ordre de la Suisse allemande, un

Maître de langue française
Vingt-huit leçons par semaine et participation à la surveillance, contre station

libre et 12 à 1500 fr. d'appointements. Offres avant fin août. Entrée seconde moitié
septembre. Offres avec certificats, rélérences et photographie sous Za G. 1107 à
Rodolphe Mosse, Saint-Gall. I 

AVIS âUX AMATEUB8 DE QUILLES
¦_-_r /"ti jTliT- ~— aHBJPi .TT •*" — " "**¦ —""- j * •»—i .ni ey .i~ . S*—

l D X 3UZ - -± TCi-- ~Z et XJ -CJ3ST 3D I
1 et 55 septembre

GEANDE VA UQUILLE
Valeur exposée : fr. 250 en espèces.

Se recommande, le tenancier, P.-H.-L. VEILLARD.
¦

-A-vis a/ma: Fzono.erLei3.rs

ÎPF" €3-ILJKd[ES3>3rE3INr Ŝ§
Station de la Directe Neuchâtel-Berne

Hôtel de la Croix-Blanche à proximité du vieux pont de bois. — Beau
jardin. — Consommations de premier choix.

Se recommande,
T. ?>/£.-~=nD~y ~i.

¦— I ¦ ¦ ¦ 
I - ¦ ¦ !!¦¦ Il II III I ¦¦¦ !¦ I 

Restaurant ¦ Jardin du Mail
CONTINUELLEMENT OUVERT

Magnif ique but de. promenade. Vins du pays et étrangers, 1er choix.
Bière en chope. Raf rt/îthtesùmems, e'.c.

SB RECOMMANDE, LE TENANCIER.
- ni ¦IIIIMIB i ii i.M ¦,, . i ¦¦¦¦ —i»„ ,, M_LMiJ.mj

GEReLE DU VI6N03LE, CRESSIER
-HB99B 

Le Comité organise pour dimanche 25 août , dès 2 heures après midi, une

VAUQUILLE
(répartition aux pains de sucre), à laquelle il invite tous les amateurs.

SrW " Par la même occasion, il est rappelé aux membres du Cercle et à leurs
familles, qu'il leur est en tout temps offert des locaux agréables, jardin spacieux
et des consommations de 1er choix.

LE COMITÉ.

Avi§ sft iax taimiii&teim ïr® cle quilles

CAFÉ DES CHEMINS-DE.FIE
AUX FAHYS 33

IDimanclie et 1-u.xid.i 25 et 2e ao-Cut

GRANDE VAUQUILLE
Valeur des prix « enjeux » 200 Fr.

~W Les deux premiers prix consistent en deux ÊOTJTOITS *»g»fl
«Se recommande, le tenancier —o— Numa WIDMER.

Beteau-Salon HELVÊTIE

DIMANCHE 25 AOUT 1901
¦i le temps est favorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchàtel)

P R O M E N A D E

LIE i SAfflT-PLEBRE
A X J T J J S B ,

Départ de Neuchàtel 2 h. 15 soir
Passage à Saint-Biaise 2 h. 35

» au Landeron (St-Jean) 3 h. 20
» à Neuveville 3 h. 35

Arri vée à l'Ile de St-Pierre 4 h. 10

R E T O U R
Départ de l'Ile de St-Pierre 5 h. 45 soir
Passage à Neuveville 6 h. 20

» au Landeron (St-Jean) 6 h. 35
» à Saint-Biaise 7 h. 20

Arrivée à Neuchàtel 7 h. 40

PrtIX DES PLACES (alier «t retour)
lre classe 2me classe

De Neuchàtel à l'Ile de
St-Pierre fr. 1.50 fr. 1.20

De St-Blaise à l'Ile de
St-Pierre » 1.30 » 1 —

De Neuchàtel au Landeron
et Neuveville . . . . » ! .— » 0.80

Du Landeron et Neuveville
à l'Ile de St-Pierre . . » 0.80 » 0.60

LA DIRECTION.

PENSION-FAMILLE
Rue Pourtalès 6, 2me étage. c.o.

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS



comment je suis récompensé de mon dé-
vouement.

Le magistrat s'est empressé de le re-
mettre en liberté.

« Et les cambrioleurs î » demanderez-
vous. Ehl bien, ils n'avaient jamais
existé. Oh I la badauderie parisienne I

Noyé en voulant se sauver. — Mer-
credi, à Lyon , deux agents de la sûreté
en service aux abords de la gare de Per-
rache apercevaient près des prisons un
repris de ju stice qui était recherché de-
puis longtemps par le parquet pour diffé-
rents délits.

Cet individu , nommé Mockel, âgé de
dix-neuf ans, essaya de fuir dès qu'il se
vit découvert. Les agents le poursuivi-
rent ; mais Mockel, se sentant sur le point
d'être pris, se laissa glisser sur le bas
port du quai et se jeta dans la Rhône.
Il nagea pendant cinq minutes environ
sous les yeux des nombreux curieux qui
suiraient cette chasse a l'homme. Tout à
coup, alors qu 'il avait descendu le fleuve
sur uue longueur de 400 mètres, il
poussa uu gran d cri, agita les bras et
demanda du secours. Une barque, mon-
tée par deux mariniers, se rendit à son
aide; mais lorsqu'on put retirer le mal-
heureux , il avait cessé de vivre.

i La justice allemande. — Le consul
italien de Mannheim , chargé de la pro-
tection des Italiens en Alsace-Lorraine,
rient de protester officiellement auprès
du commandant du 15e corps contre la
sentence du conseil de guerre qui ac-
quitta le chef d'escadron de la réserve,
M. de Stietencron , meurtrier de l'ouvrier
italien Fazzi. Le gouvernement italien,
dans cette protestation , se déclare of-
fensé de ce que les témoignages, sous
serment, dés neuf sujets italiens aient
été considérés comme quantité négli-
geable.

— La condamnation à mort du sous-
officier Marten fait Vobjet de violentes
polémiques dans la presse entière. Tous
les journaux font remarquer qu 'on n'a
rien trouvé de nouveau contre Marten
depuis son acquittement en première ins-
tance. Le ministère public ne réclamait
contre lui que la peine pour meurtre ao
cidentel. On n 'a pu invoquer que quatre
arguments fort douteux : les ressenti-
ments de Marten contre l'officier assas-
siné ; la prétendue indifférence avec la-
quelle il accueillit la nouvelle de l'assas-
sinat ; le fait qu'on l'avait vu près du
lieu du crime vers le même moment et
qu'il lui était impossible de justifier de
1 emploi de son temps pendant environ
six minutes au cours de l'après-midi ; en-
fin que personne autre ne pouvait être le
coupabe.

Le condamné en a appelé à la cour
martiale suprême.

Suivant le «rLokal Anzeiger », de Ber-
lin, le bruit courait jeudi qu'un ancien
soldat du lie régiment de dragons, entré
depuis quatre mois dans le corps de
police, aurait déclaré connaître la vérité
dans l'affaire Krosigk. Suivant lui, l'as-
sassin ne serait pas Marten , mais un
ancien sous-officier de l'escadron Kro-
sigk, qui serait parti peu après le crime
avec le corps expéditionnaire pour la
Chine.

Vacances royales. — Les jeunes sou-
verains d'Italie, passionnés automobi-
listes, ont fait, dimanche, une véritable
échappée d'écoliers.

Partis à 4 heures du matin de Racco-
niyi, où ils sont en villégiature, et ce
sans prévenir personne et sans autre
suite qu'un officier d'ordonnance et le
chauffeur , ils sont allés tout d'une traite
— sauf une petite station sur l'herbe
pour déjeuner — jusqu'à Vintimille.

Là, Leurs Majestés, sans se faire con-
naître , sont entrées sur le territoire
français, où elles ont parcouru quelques
kilomètres, puis elles ont repris la route
de Turin par le col de Tende, jusqu 'à
leur château, où elles sont rentrées à
7 heures, ayant roulé leurs petits 350 kilo-
mètres en quatorze heures.

A la frontière, les douaniers ont voulu
faire payer au roi la taxe de son * teuf-
teuf », mais comme c'était un Panbard ,
Victor-Emmanuel III, qui connaissait son
affaire, l'a fait passer en franchise.

L'or devant la mort. — Des télégram-
mes de Victoria (Colombie britannique)
apportent des détail s sur les scènes épou-
vantables qui se sont déroulées à bord
du navire naufragé e Islander », à la
suite de sa collision avec un iceberg, à
la hauteur de l'île Douglas.

Les passagers, au nombre de 125, dor-
maient encore lorsque le choc se pro-
duisit, dans les premières heures de la
matinée de jeudi. La commotion fut telle
que plusieurs furent précipités hors des
hamacs. Une violente panique s'ensuivit.
Les femmes et les enfants furent foulés
aux pieds. Un homme, brandissant une
hache, se ménagea ainsi un chemin vers
les chaloupes.

Celles-ci embarquèrent un certain
nombre de passagers, puis on vit la
troupe hurlante et affolée de ceux restés
à bord et chez qui l'instinct de la con-
servation n'avait pas tué la soif de l'or
se ruer sur les coffres renfermant l'or
que des mineurs rapportaient du Klon-
dyke et représentant une valeur de près
de 2 millions.

Cependant , le vapeur s'enfonçait peu
à peu. Des individus, qui avaient réussi
dans la mêlée à s'emparer de sacs de
poudre d'or, se jetaient à la nage, comp-
tant atteindre une embarcation avec leur
trésor et coulaient à fond. D'autres,
voyant l'impossibilité de se sauver avec
celte charge, la jet aient à la mer. La
moitié du chargement d'or a été ainsi
perdue et près d'un million appartenant
à diverses banques a coulé avec le navire.

L'équipage s'est conduit héroïque-
ment. Le capitaine et plusieurs hommes
ont été tués par l'explosion des chaudiè-
res, au moment où le bâtiment s'enfon-
çait. Beaucoup de naufragés sauvés ont
succombé peu après au froid et ù l'épui-
sement.

Au pays de la civilisation. — On
mande de Birmingham (Alabama) que
la foule ayant tenté de lyncher un nègre
à Ashville, la police a fait feu. Deux
personnes ont été'blessées grièvement. La
foule se préparait à attaquer la prison.

NOUVELLES SUISSES

Mines d'or en Suisse. — Il existe à
Genève une feuille mensuelle intitulée
« Mines et carrières des Alpes », organe
d'une société financière de même nom,
fondée à Genève en 1899 dans le but de
développer l'industrie minière dans les
Alpes, moyennant un capital de 4 mil-
lions, divisé en 200,000 parts de 20 fr.

La « Handelszeitung », de Zurich, et
la <t Nouvelle Gazette de Zurich », pu-
blient des articles de réclame touchant
cette affaire.

Il y est question d'une <r Société des
mines d'Anbroux » et d'une « Société
des mines d'or de l'Evançon ».

La première a été fondée à Genève en
1895 et, par une décision de son assem-
blée générale du 15 juillet 1901, a vendu
son avoir, actif et passif , à un groupe
financier anglais, à la tête duquel se
trou vent un sieur J. Le vis et un autre
qui s'appelle E.-H. Dunning. Le capital
dont dispose ce groupe est de 16,000
livres; il est divisé en 320,000 astions
d'un shilling; la compagnie d'Anbroux
en obtient 140,000; Lewis et Dunning,
autant ; 40,000 restent en réserve 'pour
une émission ultérieure.

La Société des mines d'or de l'Evan-
çon, fondée en 1899, a fait une opération
toute semblable, avec les mêmes indivi-
dus, par décision de son assemblée gé-
nérale du 16 juillet. Capital : 27,000
livres, divisé en 540,000 actions à un
shilling, dont 200,000 pour la compa-
gnie, autant pour Lewis et Dunning,
40,000 pour les entremetteurs et 100,000
pour être émis ultérieurement.

La nouvelle société anglaise a un
conseil d'administration, où nous voyons
figurer, pour les deux compagnies d'An-
broux et de l'Evançon , MM, Jent, de
Berne; H.-C. Bodmer, de Zurich, et
Bûcher, avocat, à Lucerne. Parmi les
liquidateurs de la compagnie d'Anbroux
figure M. Ad. Lachenal, ancien prési-
dent de la Confédération , et parmi ceux
de l'Evançon , M. Lang, directeur, à
Berne.

Les * Basler Nachrichten » qui signa-
lent ces diverses opérations demandent
où on <œ propose de placer ces 860,000
actions d'un shilling et les 4 millions de
la Société des « Mines et carrières des
Alpes. »

Le journal bâlois s'étonne de voir des
noms suisses figurer dans une pareille
aventure financière et des journaux suis-
ses lui prêter leur publicité. Il s'en défie
d'autant plus que des tentatives d'em-
bauchage ent été faites auprès de sa ré-
daction pour la gagner à la propagande.

Il a l'impression que les sieurs Lewis
et Dunnin g et leurs tenants de Suisse
ont l'intention de chercher de l'or, non
pas dans les Alpes, mais dans les poches
des naïfs qui achèteront leurs papiers.

L'impression du journal bâlois est
aussi la nôtre et nous partageons le sen-
timent de surprise qu'il éprouve en
voyant des Suisses figurer dans l'état-
major de MM. Lewis et Dunning.

(« Gazette de Lausanne.»)

L'horaire de la Directe. — Le Conseil
fédéral a décidé de renvoyer au dépar-
tement fédéral des chemins de fer, pour
nouvelle étude, les différents recours
relatifs à l'horaire d'hiver de la Directe
Berne-Neuchâtel.

L'estivage du bétail. — D'après une
décision du département fédéral de l'agri-
culture , la saison d'estivage du bétail

d'origine française va du 1er janvier au
15 octobre, date à laquelle le bétail devra
être retiré.

Le bétail d'origine suisse, placé dans
des pâturages français, devra être admis
à la rentrée en Suisse, sous la réserve
de la présentation du passavant doua-
nier et de la visite du vétérinaire-fron-
tière.

Cartouches à balle. — Jusqu à présent
lorsque, à l'occasion des inspections
d'armes, des cartouches à balle étaient
trouvées en possession des militaires, le
cas était soumis aux autorités militaires
cantonales qui agissaient selon les cir-
constances. Souvent même ces soldats
s'en tiraient avec une réprimande d'un
officier subalterne.

Le département militaire fédéral vient
d'aviser les gouvernements cantonaux
d'avoir à lui soumettre dorénavant tous
les cas dans lesquels les soldats seraient
trouvés en possession abusive de cartou-
ches à balle. Ces cas seront soumis par
le département à l'autorité militaire su-
périeure, qui prononcera.

BERNE. -- Le « Mercure de Souabe »
raconte l'incident suivant qui se serait
passé le 15 août sur la ligne de la Jung-
frau :

Gomme le train gravissait le tunnel à
très forte rampe au-dessus du glacier de
l'Eiger, la force électrique fit subitement
défaut. Les lampes s'éteignirent du coup,
la machine s'arrêta et le train commença
à redescendre. Heureusement, les frein s
fonctionnèrent à temps, sans quoi les
voitures entraînées se brisaient contre
les parois du tunnel ou dans l'abîme au
sortir de celui-ci. Le personnel du train
fit de son mieux, mais il est évident qu'il
n'était point préparé à semblable acci-
dent. Il n'y avait ni lampes de sûreté ni
même une lanterne dans le train. Les
allumettes que frottèrent quelques tou-
ristes ne firent que rendre les ténèbres
plus terrifiantes.

Ne sachant combien durerait cet arrêt
forcé, les touristes se décidèrent à faire
le reste du tunnel à pied. Ils se coulèrent
entre les voitures et la paroi rocheuse et
gagnèrent en dix minutes la station
Rothstock, une esplanade taillée dans le
roc, mais sans abri, où ils arrivèrent
couverts de boue, mais contents d'en
être quittes à ce prix. Heureusement, le
courant fut rétabli une heure plus tard,
et les voyageurs, qui déjà avaient pris
leur parti de séjourner quelques heures
dans le brouillard sur leur inhospitalière
esplanade, furent ramenés sains et saufs
à la station Eigergletscher.

ZURICH. — Les bains pour hommes
installés dans le voisinage de la place de
l'Hôtel-de-Ville, à Zurich, sont fréquen-
tés ces jours-ci par un individu qui,
profitant du moment où les baigneurs
prennent leurs ébats, dérobe l'argent
contenu dans leurs vêtements. L'autre
jour, par exemple, arrivait aux bains un
monsieur, porteur d'une somme de cinq
mille francs et d'un certain nombre
d'obligations. Sans songer à mal, le
monsieur se déshabille et laisse ses vê-
tements dans une cabine. Peu après, le
pick-pocket en question s'introduit dans
cette dernière et fouille les habits de
l'imprudent. Il y trouve un porte-mon-
naie contenant une somme de 2 à 3 fr. ,
mais, par bonheur, il n 'aperçoit pas le
porte-feuille où sont renfermées les pré-
cieuses banknotes. Le volé peut se van-
ter de l'avoir échappé belle 1

Le même jour, deux baigneurs ont été
dépouillés de petites valeurs allant de 5
à 7 fr. La police, nantie de la chose, n'a
pas encore réussi, malgré une active
surveillance, à s'emparer du coupable.

VAUD. — Le Grand Conseil a rejeté
à l'appel nominal par 115 voix contre
17, une motion de M. Pauquez, propo-
sant de voter 50,000 fr. en faveur des
victimes de la grêle.

Le Grand Conseil a estimé que la pro-
position Fauquez constituera un précé-
dent fâcheux et qu'elle n 'était pas ad-
missible dans l'état actuel des finances
cantonales.

Par contre, le Grand Conseil a adopté
les conclusions de la commission à
laquelle avait été renvoyée la motion ,
conclusions tendant à la création d'une
caisse cantonale d'assurance contre la
grêle.

— Jeudi soir, à Corcelles sur Payerne,
un garçon de 13 ans, Henri Bossy, jouait
en compagnie de camarades avec un
fusil flobert. Le coup n 'étant pas parti ,
le jeune Bossy prit l'arme entre ses ge-
noux pour l'examiner. Mais à ce moment
la balle partit et le jeune garçon, frappé
au cœur, vint tomber mort aux pieds de
sa mère.

CANTON DE NEUCHÀTEL

Foire aux chevaux. — Il a été amené
vendredi, à la foire organisée aux Eroges

par la Société d'agriculture du district
du Locle, près de 150 chevaux, la plu-
part des poulains. Ensuite du peu d'ache-
teurs, les transactions n'ont pas été
nombreuses.

Vipères. — Mardi dernier, M. C. K.
de Fleurier a tué sur la route de Roche-
fort , près du village, deux magnifiques
vipères, une grise et une rouge, dont
l'une ne mesurait pas moins de 70 cen-
timètres, dit le « Courrier du Val-de-
Travers. » Il a reçu 3 fr. par vipère que
la commune de Rochefort alloue afin
d'encourager la destruction de ces dan-
gereux reptiles.

Couvet. — Mercredi à 4 heures, M.
A. S., de Couvet, conduisait un char à
échelles sur la route de Boveresse, dit
IV Echo du Vallon ». Une dame étran-
gère se trouvait au bord de la route et
ouvrit son ombrelle au moment où l'at-
Hage arrivait. Le cheval, effrayé, fit un
violent écart et sauta dans le champ,
plus bas d'un mètre que le niveau de la
route. Le conducteur fut projeté à terre,
le char lui passa sur les deux bras et une
roue lui fit à la tête une large blessure
de huit centimètres. Une oreille est à
moitié coupée par la roue. Malgré la
violence de cette chute, l'état de M. S.
est assez satisfaisant' pour qu 'il puisse,
après quelques jours de soins, reprendre
ses occupations, mais cet accident aurait
pu lui être fatal.

Chaux-de-Fonds. — J)e 1 «Impartial» :
Jeudi soir, à 9 heures, rue du Manège

17, la jeune P., âgée de 15 ans, qui
commettait l'imprudence de se glisser
sur la rampe de l'escalier, perdit l'équi-
libre et tomba dans la cour de la hau-
teur d'un second étage.

La petite malheureuse vint s'abattre
dans une poussette qui se trouvait par
bonheur à cet endroit et qui amortit le
choc, mais la tête vint néanmoins don-
ner par contre-coup sur les dalles de
pierre de la cour. Relevée aussitôt,
on constat a une grave blessure près de
l'œil gauche.

Des renseignements qui nous sont
donnés par l'hôpital sur l'état de la petite
blessée, il résulte que la commotion céré-
brale provoquée par cette chute n'est
pas d'une nature trop grave et que les
jours de la jeune fille ne sont pas en
danger.

— Le même soir, à la rue Numa-Droz,
vers 10 heures et demie, un ouvrier tra-
vaillait à la pose de tuyaux destinés à
une conduite d'eau, lorsque soudain un
de ceux qui étaient déjà en terre fit ex-
plosion. Un éclat du tuyau atteignit le
pauvre homme à la jambe, lui fanan t
une blessure large et profonde dont le
sang coulait abondamment. Il fut porté
à son domicile par ses camarades.

— Jeudi matin , vers 10 heures, le feu
a éclaté dans les combles de la maison
portant le n° 103 de la rue du Temple-
Allemand , provoqué, à ce que l'on croit,
par une ouverture dans la cheminée.

Le poste de police, immédiatement
appelé, parvint à se rendre maître du
feu, après une heure et demie de travail
Les dégâts sont assez importants.

CHRONIQUE LOCALE

Gymnastique. — La Société fédérale
de gymnastique de Neuchàtel a discuté
mercredi l'opportunité d'organiser la
fête cantonale de gymnastique en 1902
sur les terrains à l'est de l'Ecole de
commerce. Elle s est déclarée sympa-
thique à cette idée et elle aura , dans
quelques jours une nouvelle réunion
dans laquelle le comité de la section
exposera la portée financière du projet.

Brûlée. — Mercredi , entre midi et
demi et une heure, une habitante du
Plan-Perret, nommée R..., dînait tran-
quillement à la cuisine avec un bébé,
lisons-nous dans 1' « Express ».

Elle était assise tout près du potager
lorsque, tout à coup, le feu se commu-
niqua à sa robe et bientôt la pauvre
mère fut environnée de flammes ; affo-
lée, elle appela au secours.

Des voisins furent assez heureux
pour éteindre promptement les flam-
mes qui avaient déjà consumé les
vêtements de Mme R... Cette dernière a
été brûlée légèrement au dos. En lui
portant secours, un de ses sauveurs a
eu une main assez grièvement brûlée
pour provoquer une incapacité de tra-
vail de quelques jours.

toutes les marchandises pouvant être de
quelque utilité aux Boers.

Un autre règlement interdit l'expédi-
tion par voie ferrée, si ce n'est sur auto-
risation spéciale, des marchandises des-
tinées aux populations civiles sur les
réseaux existants, à l'exception de King-
stown, Williamstown, Tarkastadt , Dor-
drecht, Molteno, BurghersdorpetAliwal
North. Il est en outre décrété que la po-
pulation rurale ne devra pas être en
possession de plus d'une semaine de
vivres.

Le Cap, 22 août.
A moins que la situation ne s'améliore

d'ici là, on ne croit pas que le Parle-
ment se réunisse en octobre. On craint,
en effet, que des discours violents ne
soient prononcés, ce qui aurait pour effet
de compliquer la situation actuelle.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Cernier, 24 août.
Hier soir, à 11 h. et demie, un incen-

die, attribué au mauvais état de la che-
minée, a détruit de fond en comble, à [la
Jonchère, une maison appartenant à
M. Gex, horloger, et habitée par lui.

Le mobilier, moins une chambre, a
été complètement détruit ; le pauvre
homme avait vendu du bétail l'autre
jour et le produit , soit 650 fr. en billets
de banque, est resté^dans les flammes.

Une génisse et une chèvre n'ont pu
être retirées vivantes du brasier. M. G.
a aussi perdu ses outils d'horlogerie et
ses instruments aratoires.

Graaff-Reinet, 24 août.
On dit qu'un pasteur hollandais va se

rendre auprès de De Wet pour le prier
de retirer ses commandos de la région.

New-York , 24 août.
On mande de Rio-de-Janeiro que la

populace a attaqué, jeudi sprès-midi,
après la séance de la Chambre, un groupe
de députés gouvernementaux et a blessé
l'un d'eux. Il y a eu plusieurs arresta-
tions.

— On télégraphie de Colon que l'équi-
page entier de là canonnière colombienne
«Popa» qui s'était échouée, a pu être
sauvé.

Pittsburg, 24 août.
Les représentants du trust des aciers

disent que leur programme comporte la
reprise graduelle du travail. Ils ont dé-
cidé d'élever au rang de principaux cen-
tres de fabrication les usines n'em-
ployant pas d'ouvriers appartenant au
syndicat.

Pékin , 24 août.
Les ministres européens croient que

le délai apporté par la Chine à la signa-
ture du protocole final ne sera pas de
longue durée.

Cette signature doit être précédée de
la publication des édits prescrivant des
châtiments aux fonctionnaires coupables
et suspendant les examens dans certai-
nes parties de l'empire.

Le prince Tching a communiqué par
télégraphe à l'impératrice les articles du
protocole relatifs à l'interdiction d'in-
troduire des armes dans l'empire.

Li-Hung-Chang s'est retiré à l'arrière
plan, laissant la responsabilité des évé-
nements à Tching. Il dit se trouver dans
la même situation qu'après la guerre
sino-japonaise.

Les journaux chinois sont remplis de
dénonciations contre Li-Hung-Chang,
auquel ils reprochent d'avoir cédé devant
l'étranger et surtout d'avoir consenti à
la destruction des fdrts de Takou. Un
certain nombre de fonctionnaires de-
mandent même qu'il soit déclaré traître
à la patrie.

Barcelone , 24 août.
Au cours de réparations dans les caves

d'un bâtiment appartenan t à une fabri-
que de fil de fer du quartier St-Martin,
ou a trouvé six bombes chargées et mu-
nies de mèches. Elles pesaient chacune
1 kg. 300. On les a transportées . à l'ar-
senal pour examen.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur Louis Ruchat et son enfant,
à Neuchàtel, Monsieur et Madame Jean
Fischer, Monsieur et Madame Gottlieb
Fischer et leur famille, à Neuchàtel, Mon-
sieur et Madame Christian Fischer et fa-
mille, à Neuchàtel, Monsieur Louis Ruchat,
à Grandcour, Monsieur et Madame Eugène
Ruchat et leur famille, à Neuchàtel, Mon-
sieur et Madame Desmeule, à Ropraz
(Vaud), Monsieur et Madame Schmidt, à
Yverdon, Monsieur et Madame Ulysse Ru-
chat, à Grandcour, Monsieur et Madame
Duvillard, à Couvet, ainsi que les familles
Ruchat, Fischer, Kocher, Guany, ont la
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte irré-
parable qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère épouse, mère,
sœur, belle-soeur, tante, nièce et cousine,

Madame Elisabeth RUCHAT-FISCHER
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui,
après une longue et pénible maladie, a
l'âge de 27 ans.

Neuchàtel, le 22 août 1901.
Christ est ma vie et la mort

m'est un gain.
Veillez donc, car vous ne savez

ni le jour ni l'heure à laquelle
le Fils de l'Homme viendra.

Matth. XXV, 13.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 24 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Ecluse \5bis.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. • ¦ ¦

Madame Clara Bonjour née Fricker et
ses enfants, à Bévilard , Mademoiselle So-
phie Bonjour, à Bâle, et Messieurs Geor-
ges et Paul Bonjour, à Belmont, Madame
et Monsieur Charles Porret, professeur, à
Lausanne, leurs enfants et petits-enfants,Madame et Monsieur G. Strien, Dr-prof.,
à Halle s Saale, et leurs enfants, Madame
Olivier Béguin, à Neuchàtel, et ses en-
fants, Monsieur Georges Bonjour, à Neu-
chàtel, Mademoiselle Marie Bonjour, à
Rolle, Madame Marguerite Fricker née
Hugli, à Bâle, ses enfants et petits-en-
fants, et les familles Junod, Krieg, Bon-
jour , Cosandier, Scherf , Rohr, Leuherr,Juillerat, Moser et Hugli, ont la douleur
d'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Maximilien BONJOUR
leur cher époux , père, frère , beau-frère,
gendre, oncle et cousin, que Dieu a retire
à Lui, hier, dans sa 4Gmo année, après
une courte maladie.

Neuchàtel , 23 août 1901.
Réjouissez-vous de ce que vos

noms sont écrits dans les cieux.
Luc X, 20.

L'ensevelissement aura lieu dimanche
25 courant, à 11 heures du matin.

Départ du convoi : Hôpital Pourtalès.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame veuve Moser a la douleur
d'annoncer à ses amis et connaissances
la perte cruelle qu'elle vient d'éprouver
en la personne de son regretté fils,

Monsieur Fritz PERRENOUD
décédé le 19 août.

L'ensevelissement aura lieu le diman-
che 25 courant, à 10 heures du matin,
au cimetière du Mail.

Mesdemoiselles de Morel, à Colombier,
et Monsieur Georges de Morel, en Aus-
tralie, ont la profonde douleur d'annoncer
à toutes les personnes qui se souvien-
nent encore de leur sœur,

Mademoiselle Sophie DE MOREL
à Pau, que Dieu l'a reprise à lui le 22
août 1901.

Colombier, 23 août 1901.
Le présent avis tient -lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas.
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Tours, 23 août.
La chambre de commerce de Tours a

voté une adresse d'invitation au tsar
pour le cas où il donnerait suite à son
projet de se rendre dans le centre de la
France, afin qu 'il vienne visiter les châ-
teaux historiques de la Touraine.

DERNIÈRES NOUVELLES

Rome , 23 août.
M. Zanardelli communiquera prochai-

nement les mesures qu'il a l'intention de
prendre pour empêcher l'établissement
en Italie des congrégations chassées de
France et d'Espagne, mesures très sévè-
res qui rendront l'acquisition de terrains
en Italie très difficile aux congrégations.

Berlin , 23 août.
L'agence Wolff apprend que le tsar a

accepté l'invitation de l'empereur Guil-
laume d'assister aux manœuvres navales
de Dantzig et qu'il l'en a informé par
lettie autographe.

Londres, 23 août.
L'« Evening News » dit qu'un grand

nombre de bénédictins sont arrivés dans
l'île de Wight, où ils ont acheté une
résidence construite, il y a un siècle,
par le comte Yarborough.

Hendaye , 23 août.
A la suite de pluies torrentielles, la

voie ferrée se trouve coupée sur le Nord-
Espagne, entre Estepar et Villaquiftin ,
dans la province de Burgos. La circula-
tion des trains est interrompue. Le cour-
rier de Madrid n 'est pas arrivé.

New-York , 23 août .
L' « Associated Press » reçoit le télé-

gramme suivant de Constantinople :
« M. Constans a adressé aujourd'hui une
lettre au sultan personnellement pour
l'informer qu'il quitterait Constanti-
nople avec tout le personnel de l'ambas-
sade si le litige ne recevait pas une so-
lution immédiate. Cette lettre a le carac-
tère d'un ultimatum et n'accorde au sul-
tan que le plus bref délai.

Vienne , 23 août.
Le « Fremdenblatt », commentant

l'incident franco-turc, écrit :
« Il faut espérer que l'attitude éner-

gique de M. Constans produira son effet
et que la Sublime Porte arrivera à cette
conviction qu 'elle doit mettre fin au con-
flit d'une façon honnête et digne, et cela
dans l'intérêt de sa propre considération
en Europe ».

Toulon , 23 août.
L'ambassade marocaine est partie

vendredi à bord du * Cassar » pour Tan-
ger et Mazagan.

New-York , 23 août.
On télégraphie de Wilhelmstadt (Cu-

raçao) : Les vapeurs vénézuéliens ont
transporté de Maracaïbo et de Coro, deux
villes situées dans le golfe de Maracaïbo,
1800 hommes qui vont envahir la Co-
lombie, près du Rio Hacha, afin de prê-
ter leur concours au général IJribe. Le
Venezuela a également envoyé des mu-
nitions.

Le chef insurgé Pietri, qui avait été
arrêté au moment où il se préparait à
partir, et avait été conduit à Curaçao, a
été remis en liberté sur l'ordre du prési-
dent Castro.

Les dernières nouvelles de Colon an-
noncent que le gouvernement colombien
applique la censure d'une façon très
stricte.

Paris, 23 août.
Les ministres présents à Paris se sont

réunis vendredi après midi à l'Elysée,
sous la présidence de M. Loubet. M. Del-
cassé a fait connaître au conseil les con-
ditions générales dans lesquelles s'effec-
tuera le voyage de 1 empereur et de 1 im-
pératrice de Russie.

Le jour de l'arrivée, le président de la
République, escorté par toute l'escadre
du Nord, se rendra à la rencontre des
souverains pour leur souhaiter la bien-
venue à leur entrée dans les eaux fran-
çaises. Les présidents des deux Chambres
et les membres du gouvernement accom-
pagneront le président.

L'empereur et M. Loubet passeront
immédiatement en revue l'escadre du
Nord. Après un déjeuner qui suivra la
revue, le tsar et la tsarine, accompagnés
du président de la République, quitte-
ront Dunkerque pour se rendre au châ-
teau de Compiègne, où ils ont accepté
de résider. Le lendemain , les souverains
assisteront aux opérations finales des
grandes manœuvres.

Le quatrième jour aura lieu la revue
des quatre corps d'armée qui auront pris
part aux manœuvres. Puis un grand dé-
jeuner militaire sera offert à l'empereur
et à l'impératrice par le président de la
République.

— Le ministre des affaires étrangères
a mis le conseil au courant des derniers
incidents de Constantinople.

La guerre.
Londres, 23 août.

Lord Kitchener télégraphie de Pre-
toria :

Le lieutenant-colonel William, com-
mandant une des colonnes du général
Fethersfonhaugh , s'est emparé, le 19
août à 7 h. 45 du matin , dans le voisi-
nage de Klerksdorp, après un vif enga-
gement, d'un convoi boer. Il lui a fait
19 prisonniers et lui a capturé 9000 car-
touches, 90 fourgons et une grande
quantité de bétail.

Le Cap, 23 août.
Sur treize rebelles pris le 22 août, les

Anglais on ont condamné trois à mort
et dix aux travaux forcés à perpétuité.
Les trois premiers ont été exécutés, les
dix autres subiront leur peine aux îles
Bermudes.

Paris, 23 août.
On télégraphie de Londres au «Temps»

que le correspondant à Bruxelles de la
« Morning Post » annonce à ce journal
que .le général Botha a fait parvenir une
communication importante, préalable-
ment approuvée par le président intéri-
maire du Transvaal et par le gouverne-
ment, à lord Kitchener relativement à sa
proclamation.

Queenstown , 20 août.
On nouveau règlement relatif à l'ap-

plication de l'état de siège ordonne la
fermeture de tous les magasins ruraux
du district de Queenstown et le trans-
port dans certaines localités spécifiées de

Messieurs les membres du Cercle
libéral sont informés du décès de

Monsieur Fritz PERRÉNOUD
membre du Cercle, et priés d'assister à
son ensevelissement, qui aura lieu diman-
che 25 courant, à 10 heures du matin, au
cimetière du Mail.

Ï>E (O aïITÉ.

AVIS TARDIFS

Domestique vigneron
est demandé de suite au n° 59, à Peseux.

Brasserie EelveUa
CONCERTS

les 24, 25 et 26 août
donnés par la

Troiipe Colo:m."boe
originaux excentriques musicaux améri-
cains, accompagnés par M. Pérus et Miss
Sais, femme caméléon.

PROJECTIONS NOUVELLES

Builetii météorologique dn Jiri-Sinpln
24 août (7 h. matin)

• S i a
U STATIONS fi TEMPS » VENT
5 E HO

450 Lausanne 19j Tr. b. tps. Calme.
389 Vevey 18 » »
820 Baumaroche 18 » »

1000 Avants s/Montr. — Manque.
724 Glion 16 Qq.n.Beau. »

1100 Caux s/Montreux 15 Tr. b. tps. »
414 Bex 16 » »

1275 Villars s/Bex 16 » »
587 Sierre 19 » »

1609 Zermatt 8 * »
772 Bulle 14 » B
632 Fribourg 17 Qq.n.Beau. »
543 Berne 16! » »
562 Tboune 16 » »
566 Interlakeu 17 » *488 Lucerne 15j Couvert. »

1067 Sainte-Croix 15 Tr. b. tps. >
482 Neuchàtel 17 Qq. n.Beau. »
900 Macolin-Bienne 15! Couvert. s
810 VaUorbe 16! Tr. b. tps. »
894 Genevo 1 19 Qq.n.Beau. »

__________________m________mm__m_______m
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PHARMACIE OOVERTE
demain dimanche

E. BAOLER , Croix-dn-Marché.

Bulletin météorologique — Août
Les observations se font

à 7 Va heures, 1 V» heure et 9 »/i heures.

OBSERVATOIRB DE NEUCHATEL

H Tempér. en degrés cent6 S S s Tent domin. «. ¦»H a » H S 'B¦4 Moy- Mini- Mail- s & s „ M „0 onno mura mura ,31 » Dir- *°™ "
23 19.4 12 0 24.7 724.2 var. faibl. clair -

24. 7 V« h. : 16.1. —Vent : N,-E. - Ciel : clair.

Hauteurs du Baromètre réduites à Q
suivant foi données 4a l'ObserviloIre

(Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719,b~)

i Août | 19 20 21 22 23 24
" mm . !

735 :-r
780 _~- î
725 __ ¦ ¦ i

M 730 4- |
715 I j |
710  ̂ M ' i
705 || ; 1 

|700 " l | _ _ .i_ . j ...i_ >_

m DEMANDE
pour tout de suite, une fille capable, sa-
chant faire la cuisine et connaissant tous
les travaux d'un petit ménage soigné. Bon
gage. S'informer du n° 671 au bureau du
journal.



APPARTEMENTS A LOUER

Petit logement à louer, composé d'une
chambre et cuisine, à un 4ma étage ; con-
viendrait pour deux personnes S'adresser
Place d'Armes 10. c. o.

A louer immédiatement
Appartement de 2 chambres, au Tertre.
Appartement de 1 chambre, Moulins.

A partir dn 24 septembre
3 chambres au Prébarreau.
2 chambres Grand'rue.

A partir du 24 déoembre
4 chambres avec balcon, quai Suchard.
5 chambres, quai du Mont-Blanc.
S'adresser Etude A.-Numa Brauen,

notaire, rue du Trésor 5.

PAR

ERNEST DAUDET

Ce fut un premier coup de massue qui
n *était rien à côté de celui qu 'Annie me
réservait encore. J'eus cependant assez
de sang-froid pour répondre.

— Je le penserai comme vous quand
il me l'aura lui-même déclaré. En atten-
dant, veuillez vous charger de lui an-
noncer ce qui nous arrive. Il accueillera
cette communication tout autrement que
vous, j 'en suis bien sûr, continuai-je ,
sans parvenir à dissimuler combien me
chagrinait l'attitude d'Annie, et il n'exi-
gera pas, je le suppose, que je renonce à
une fortune qui m'est bien légitimement
acquise.

Miss Dawson ne fut pas insensible au
reproche qu'elle devinait sous mon ac-
cent. Avec une spontanéité révélatrice
de ses regrets, elle me tendit la main en
suppliant :

— Pardonnez-moi, Monsieur Malgorn.
Je n'ai pas voulu vous offenser.

Cette petite main si fine de forme et
si blanche, si douce de peau, resta dans
la mienne. Elle était brûlante, toute fié-
vreuse. Un cri monta à ma bouche. Si
je m'étais écouté, j 'aurais dit à Annie :

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pu traité avec la Société des Gens de Lettres.

Llritf des Mi»

Chambre a loner. — S'infor-
mer dn n" 560 an bureau de la
Feuille d'Avis.

A louer, rue du Seyon , jolie chambre
meublée. S'adresser magasin de cordes,
rue du Seyon.

—• Ne la reprenez pas, cette main
loyale. Laissez-la toujours là où vous ve-
nez de la mettre et acceptez de celle qui
l'étreint cette fortune que je désire tant
parlager avec vous.

Mais cette prière que me dictait mon
cœur resta toute mentale. Au moment de
la formuler, je regardai Annie et sa phy-
sionomie me glaça. Ce n'était plus la
même femme. Elle se raidissait ; l'ex-
pression de ses yeux s'était durcie, un
voile de pâleur attristait ses traits, et
je ne la reconnaissais plus.

Ma main abandonna la sienne et, sans
rien ajouter , nous revînmes sur nos pas,
elle, accablée par un fardeau de pensées
que je devais supposer douloureuses;
moi, torturé par la vision du fossé qui,
soudainement, s'était creusé entre nous
sans que je comprisse comment ni pour-
quoi.

Revenus au château , elle me quitta
pour entrer chez elle. Mais je ne fus pas
longtemps seul. Fernande avait hâte de
savoir ce qui venait de se passer entre
son amie et moi. Dès que miss Dawson
se fut éloignée, je la vis paraître cu-
rieuse et questionneuse.

— Ah 1 ma pauvre enfant, lui dis-j e,
de quelle illusion nous nous sommes
leurrés I Je ne puis croire qu 'Annie ait
jamais voulu m'épouser. Tout autres eus-
sent été son attitude et son langage. En
tous cas, si elle l'a voulu , elle ne le veut
plus.

Et je fis à Fernande le récit de ma
triste promenade et des incidents qui ve-
naient de la clore en des conditions si
défavorables pour moi. Elle en demeura
toute déconcertée. Néanmoins, ce résul-

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une bonne fille de con-
fiance, forte, aimant les enfants et sa-
chant faire un bon ordinaire. S'adresser
magasin de coiffeur A. Daller, Colombier.

On cherche, pour tout de suite et pour
quelques semaines, à la campagne, une
jeune fille bien recommandée, comme
aide dans le ménage. S'informer du
n° 666 au bureau du journ al.

tat répondait si peu à son attente
qu 'après m'avoir écouté elle ne fut pas
convaincue du caractère irréparable d'un
dénouement qui me semblait, au con-
traire, définitif.

— Il ne l'est pas, me répétait-elle.
Quoique Annie ne m'ait fait aucun aveu,
je n 'ai pu me tromper au point de lui
attribuer des intentions et des désirs
qu 'elle n 'aurait pas eus. Son affection
pour vous est immense, j 'en suis sûre,
et si elle l'a contenue, c'est pour quelque
motif qui nous échappe et que je saurai
bien Hénnnvrir.

Au surplus, toutes les suppositions
étaient permises. Mais plus elles se mul-
tipliaient, et plus je sentais s'épaissir
autour de moi les ténèbres dont, tout à
l'heure encore, j 'espérais me délivrer.

Un peu plus tard et comme, le déjeu-
ner servi, nous attendions Annie pour
passer dans la salle à manger, la femme
de chambre vint nous prier de sa part
de nonK mettre à table sans elle. Elle
s'était sentie subitement indisposée et
préférait ne pas descendre.

Fernande y courut pour s'informer et
peut-être aussi dans l'espoir d'entendre
un mot qui nous éclairerait. Mais elle
revint sans a voir rien obtenu. Elle n'avait
pu arracher à son amie que des paroles
sans suite, comme d'une personne en
proie à un malaise et qui ne souhaite
autour d'elle que le calme et le silence.

Nous ne fûmes donc pas plus avancés
qu 'avant et nous en demeurâmes réduits
à des conjectures dont, pour ma part,
j 'étais véritablement supplicié.Mon affec-
tion pour Annie était plus profonde et
plus tendre que je ne me le figurais, et

Jeune homme
de 18 ans, sachant allemand et français,
demande emploi comme nomme de
peine, aide-magasinier ou caviste.
Adresser offres sous Zc. 2610 C. à Haa-
senstein et Vogler, Chaux-de-Fonds.

On demande pour le 1er septembre un
garçon jardinier sachant traire. S'informer
du n° 663 au bureau du journal.

On demande une femme de journée,
soigneuse et active, pouvant s'engager à
faire des bureaux, chaque samedi et au
besoin certains travaux de ménage. Inutile
de se présenter sans références.

S'adresser avenue de la Gare 13.
Une demoiselle de toute moralité, dési-

rant se perfectionner dans la langue alle-
mande, trouverait à se placer tout de
suite comme dame de contrôle dans un
bon café-restaurant, à Berne. Certificats
exigés. S'adresser à Mme Simmen, Saint-
Biaise.

je ne pouvais plus me résigner à la pen
sée de n 'être pas payé de retour.

XVI

Il est des heures où , sous l'empire d'é-
vénements inattendus, nous sommes sou-
dain saisis de l'impérieux besoin de nous
dérober à nous-mêmes et de fuir noti e
propre pensée. C'est surtout lorsque no-
tre conscience gronde, mécontente,
qu 'éclate ce besoin. Mais plus il est im-
périeux, moins il est satisfait. Malgré
notre effort pour nous détacher d'elle,
la pensée que nous voulons fuir nous
poursuit et nous obsède. Je ne sais rien
qui soit douloureux et poignant au même
degré que cette obsession.

J'en souffris cruellement dans les cir-
constances que je raconte. J'étais sorti
aussitôt après le déjeuner. Franchissant
enceinte du parc, je me lançai à travers
1 étendue des landes qui séparent Ker-
louan de la mer. J'allais par des chemins
où j 'avais la certitude de ne rencontrer
personne. Parler à quelqu'un pour inter-
roger ou pour répondre m'eût été odieux.
Je voulais être seul, et j e le fus en effet,
aucun être humain ne s'étant trouvé sur
ma route.

Après deux heures de marche sous un
soleil dont je ne sentais pas la flamme,
tant je mettais de violence à lutter con-
tre ma pensée et tant l'effort que je fai-
sais pour m'y soustraire absorbait mes
facultés, j 'arrivai sur la grève. Vaincu
par la fatigue, je tombai dans le creux
d'un de ces rochers qui émergent du sa-
ble sur cette partie de la côte, et je de-
meurai là véritablement étreint et des-

£Tâï-CM¥ÉL SE BEUÛHÂTE
Promesses de mariage

Marc-Eugène Colomb, journalier, Neu-
châtelois, et Marie-Cécile EIzingre, femme
de chambre, Neuchâteloise, les deux à
Neuchàtel.

Naissances
20. Jean-Paul , à Fritz-Samuel Vuille,

commis, et à Rachel-BIanche née Robbe.
21. Maria - Lina - Catherine, à Albert

Schenk, journalier, et à Caroline-Anna
née Burkhard.

21. Humbert-Louis, à Alexandre Terzi,
mineur, et à Marie-Justine née Barbey.

22. Marcel-Jaques, à Jaques Bertolino,
manœuvre, à Alice-Clara née Roulin.

22. Pierre, à Richard-Samuel Junod,pasteur, et à Jeanne-Marguerite née Bon-
net.

22. Samuel, aux mêmes.
Décès

22. Jean-André, à Louis-Emile Sunier,
gendarme, et à Léa-Rachel née Mau-
mary, Bernois, né le 14 octobre 1900.

22. Maximilien Bonjour, chef d'atelier
d'horlogerie, époux de Clara née Hoff-
mann, Neuchâtelois, né le 31 décembre¦1855.

CULTES DI OIMANCBÏ 28 AOUT 1901

EGLISE NATIONALE
8 h. m. Catéchisics au Temple "In B"«9 '/» n. l"Cultn à la Collégiale Comuiuiiioii
8 h. s. S"* Culte à la Chapelle des Terreau i.

N.B. Pendant les mois de Jnlllet et d'aootle culte de H lienrcs, à la Chapelle des Terreaux , n'a pas lien.
Deutsche reformirte Gemeinde
9 Uhr. Untere Kirche : Pr^di gi gottesdiens 1.IO '/* Uhr. Terreauxschule : Kinderlehre.

Vlffnobl» i
88/« Uhr. Gottef diensl in Colombier.
2 Uhr. Gottesdienst in St-Blaise.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi 24 août : 8 h. s. Réunion de prières.Petite salle.

Dimanche 25 août :
8 n m Cntéabisnit. Grande salie.
9V« h. m. Culte d'édification mutuelle (JugesXVI , 17-31). Petite salle.
10 '/a h. m. Culte au Temple du Bas.
8 h. s. Onltn GranriA HH II P

Chapelle de l'Ermitage
9 '/a h. m. Culte.

ORATOIRE ÉVANGÉLI QUE
Rue de la Place d'Armes

9 V» h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Elude biblique.
GliAUM OUTT. — 9 VJ h. m. Culte à la Chapelle.

SAI/A EVANGELIOA ITALIANA
Rue du Pommier 8

Domentca : mat 10 e 8 '/s di sera .Glovedi : 8 1/ 3 di sera.

Deutsche Stadtmission
Jeden Sonntag Abends 8 Uhr : Abendpoltes

dienst.
Jeden Donnerstaj ? Abends S V< Uhr : Bibel

stunde im minière» Confercnz-Snnl.

sSs atache ÊHetSicdistea - ̂ enseim 3<t
Rus det Btcu *-Ârti n' il

taies Sonniug : Mor̂ ecs 9 1/2 Uby, (à ittjs
dienst ; Abends 8 Uar, GottesîîienKt.

loden Dienstag,Abends 8 Uhr, Bibelstunis
ÉtfkISB OASHOLZSUS

G'.opelU dt l'hôpital dt la ProuuitK U.
'lîesï t à 6 heures du matin.

Ég lise paroi s tiaU
Messe ft 8 heures.
Grand-messe à 9 */» heures.

Nnj aur» belU KACULATORE & SS oent.
ïê kiio , an Bureau d) cette Feuille.

CHOSES ET AUTRES

Anecdote sur l'impératrice Victoria.
— La mort de l'ex-souveraine a été un
véritable deuil pour tous les habitants
de la petite localité où, depuis la mort
de l'empereur Frédéric, elle vivait reti-
rée, entourée seulement de quelques amis
de prédilection. C'est en essuyant leurs
larmes que quelques femmes de Kron-
berg racontent de façon vraiment tou-
chante quelques traits qui prouvent à
quel point l'impératrice était populaire
parmi elles.

potiquement dominé par cette pensée
que j 'aurais tant voulu fuir.

Gomme elle me tenait et comme je me
sentais honteux et craintif en face d'elle,
impuissant à me défendre contre les sou-
venirs qu 'elle me rappelait, contre les
visions dont elle emplissait mes yeux,
contre les reproches qu'elle m'adressait I

Elle ne m'en épargnait aucun, ni ce-
lui d'avoir trompé George et Annie en
leur cachant l'existence des épaves de
«r l'Artémise », ni celui d'avoir voulu con-
traindre miss Dawson à provoquer mes
déclarations par les siennes, ni même
celui d'avoir si longtemps retardé l'aveu
que je brûlais de lui faire, aveu qui l'eût
touchée, conquise, et aurait conjuré sou-
dain ce changement d'attitude que, pas
plus que Fernande, je ne m'expliquais.

Et à procéder ainsi à l'examen de ma
sottise et de mes fautes, je me trouvais
ridicule autant que coupable. Avoir cru
qu'à mon âge je pourrais inspirer une
tendresse égale à la mienne ; avoir poussé
la candeur et la crédulité jusqu'à ajou-
ter foi aux bavardages de ma fille ;
n'avoir pas compris que là où elle voyait
une réalité si flatteuse pour moi, il n 'y
avait qu 'illusions et apparences et qu'elle
s'y trompait, quelle folie 1

Mais si j 'avais été fou , si j 'étais cou-
pable, le châtiment qui tombait sur moi
n'était-il pas hors de proportion avec les
actes qui me l'avaient attiré? Ma naïveté
et même mon mensonge ne pouvaient-ils
être excusés? L'appréciation de nos actes
ne doit-elle pas être subordonnée aux in-
tentions qui nous les ont dictés et mes
intentions n 'étaient-elles pas honnêtes
et pures?

Fort peu de temps avant sa mort, alors
qu'elle ne sortait déjà plus, une fillette
du pays, rencontrant une dame d'hon-
neur, lui demanda :

— Gomment va l'impératrice ?
— Un peu mieux, ma peti te.
— Ah! je suis bien contente, répli-

qua l'enfant; embrassez-la bien de ma
part et dites-lui que je l'aime de tout
mon cœur.

Le lendemain, l'impératrice voulut à
tout prix faire une promenade en voi-
ture ; étendue dans son landau , elle tra-
versa Kronberg, se fit amener la fillette
qui avait si gentiment demandé de ses
nouvelles et l'embrassa en lui remettant
un souvenir.

Une autre fois, un dignitaire du châ-
teau de Friedrichshof voulut acheter des
fleurs pour orner le salon de la souve-
raine. Mécontent de ce qu'on lui présen-
tait, il dit à la fleuriste :

— N'avez-vous rien de mieux? c'est
pour l'impératrice.

— Pour l'impératrice I s'écria la jeune
miP.

Et aussitôt elle disparut, puis revint
avec une merveilleuse gerbe de roses
qu'elle remit au dignitaire. Celui ci vou-
lut la rémunérer, mais elle s'y refusa
énergiquement, disant avec émotion :

— Je serai trop flère si l'impératrice
veut bien me faire l'honneur d'accepter
mon modeste bouquet.

Le seul mérite de ces modestes anec-
dotes est la candeur et la sincérité avec
lesquelles elles sont racontées.

Dans ce petit village d'Allemagne, si-
tué au milieu d'un des sites les plus pit-
toresques qu'on puisse imaginer, les
cœurs sont restés simples , étrangers à
toute considération qui sort de l'ordre
sentimental, et, dans la souveraine qui
vient de mourir, les habitants de Kron-
berg n'ont pas honoré l'impératrice qui
fut appelée à jouer un rôle politique,
mais la femme bonne et charitable qui
s'intéressait à leur vie et compatissait à
leurs misères.

Un duel littéraire. — Souvenir conlé
par M. Ch. Laurent, dans le « Français » :

Paul Alexis, qui vient de mourir, était
un écrivain sincère, osé plus encore c/ue
hardi , nommant «- uu chat un chat et Rol-
let un fripon » même quand ce pauvre
Rollet n 'avait fait de mal à personne —
cela par passion littéraire, tout uniment.
II a fait du journalisme sous le pseu-
donyme de Trublot, au « Cri du Peuple »,
eu des articles qui sentaient à la fois
l'encre et l'eau de vaisselle. Il a fait des
romans où la formule naturaliste du dé-
but s'était peu à peu affinée , presque
jusqu 'à la maîtrise. ï ïn 'a jamais été heu-
reux. Il a toujours montré une grande
probité littéraire qui, jointe à sa loyauté
native, lui avait valu beaucoup d'amis.

J'ai fait irruption dans sa vie, un jour,
à la faveur d'une singulière querelle, qui
s'est terminée par un duel. Les deux ad-
versaires sont morts, aujourd'hui : je puis
raconter cette histoire, qui n'est désobli-
geante pour personne.

Albert Delpit,le romancier, s'éta it jugé
offensé par une phrase un peu vive de
Paul Alexis. Nous allâmes, un autre té-
moin et moi, demander à celui-ci une ré-
paration.

Je le vois encore, venant nous ouvrir
sa porte, en chemise, les pieds nus sur
les carreaux rouges de sa chambre, les
cheveux hérissés par le sommeil inter-
rompu et les yeux gonflés tout ensemble

Sans doute, j 'avais eu le tort de dis-
simuler aux Dawson que j 'étais en pos-
session des biens de leur aïeul et de re-
courir, pour les restituer, à des moyens
cauteleux et dépourvus de franchise.
Mais je ne m'y étais décidé qu'après
rn'être. convaincu qu'il ne résultait de ma
conduite envers eux aucun dommage et
OPHP nnndnihn pllfi-même ne s'était ins-
pirée que des motifs les plus légitimes,
du désir de ne pas compromettre le bon-
heur de ma fille, de ne pas lui briser le
cœur et d'épargner à George la tentation
d'abandonner sa fiancée.

Il est -vrai que c'était une faute aussi
de l'avoir supposé capable de se laisser
pervertir par la fortune jusqu 'à manquer
à sa parole, Mais, en ceci, j 'avais subi
l'influence de Fernande et ne pouvais
que me reprocher de n'avoir pas eu as-
sez de puissance sur elle pour dissiper
ses craintes.

D'ailleurs à cette heure encore, il faut
bien que je le constate, je ne voyais au-
cune connexité, entre mon mensonge et
le soudain changement d'attitude d'An-
nie ; il ne m'apparaissait pas que celui-
ci fût la conséquence de celui-là, et
ce changement, dont j 'étais désespéré
plus que je n'étais repentant du men-
songe, j e continuais à ne pas me l'expli-
quer.

J'en ai assez dit pour faire compren-
dre combien fut pénible pour moi cette
après-midi de solitude et de méditations,
de quels regrets et aussi de quels re-
mords je fus poursuivi, et combien dou-
loureuse fut la lutte dont ma conscience
était le théâtre, et qui ramenait sans
cesse devant mes yeux'pour me les re-

et écarquillés. Les pourparlers furent
très courts, entre ses amis et nous. On
se battit le lendemain matin , tout près de
chez Déroulède, à Groissy.

Paul Alexis fut superbe, sur le terrain.
C'était la première fois qu 'il y venait,
et son épée tremblait dans sa main, si
bien qu 'en joignant les pointes, au mo-
ment de donner le signal, je percevais
très bien le léger cliquetis des deux la-
mes. Delpit, qui était un nerveux , fonça
tout de suite sur son adversaire, et celui-
ci qui tendait le bras fut très légèrement
piqué un peu au-dessus du poignet.

On se précipita. M. Charles Richet se
saisit du membre » blessé » et se mit à le
presser tant qu 'il put, afin d'eu faire sor-
tir un peu de sang; puis, lorsqu 'une pe-
tite tache bleue (un pinçon) apparut à
l'orifice de ce trou d'épingle, le bon doc-
teur s'écria:

- On ne peut continuer : Voici uu
<r trombus » !

Le duel était fini.
Tandis que les combattants se rhabil-

laient, je m'approchai de Paul Alexis et
lui fis mon compliment:

— Recevez toutes mes félicitations,
Monsieur, lui dis-je. Il faut êlre joliment
courageux pour se battre quand on a
peur comme cela.

Et. je serrai cordialement la main du
brave garçon.

WLm tm'j J ' ÎL  r a#:d z ?* &*%•?% i
M. le Dr BcfSf , h HT«ahaitIeiifi>

ieben, écrit : « Bien que j' aie une aver-
sio ; prono.-.cée contre ld granl nombre
de préparations noavtlles, j 'avais cepen-
dant une fo 's, dans nn cas dést-spérô, où
je ne savais pins qu 'ordonner , prescrit
l'hém t «gène ia Dr-méd. Hommel. LVfl'ei
en Tut des plna surprenant*. J'es-
time tort l'hématogène dans les cas d'ac-
couehements et d'aff«ctions d'estomac H
d'entrailles , ainsi que dans tout autre cas
de faiblesse. D'après mon expériance, u«
moyen est particulièrement efficace cn^z
les femmes et les jeunes filles. » Dépôis
da.'.s tontes les pharmacies. 77

JPjpopfciélie»
Nous sommes certains de ne pas nous

tromper en affirmant qu 'il est proche le
temps où la Pondre de lessive Schn-
ler, a base d'ammoniaque et de
térébenthine, ne manquera dans aucun
ménage et dans aucune lessive. Il a été
prouvé, en effet, que c'est au moyen de
cette poudre que le linge se lave le plus
facilement et le plus rapidement, sans
détérioration aucune, et qu 'il devient
blanc comme neige, grâce à la forte pro-
portion d'ammoniaque et de térébenthine
qu'elle contient. Prendre garde aux imi-
tations de moindre valeur et exiger le
nom Schuler et la marque des Chats.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ I

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

procher mes illusions et mes impruden-
ces.

Ce qu 'il y avai t de pire en tout cela ,
c'est que l'avenir se déroulait sombre et
triste. Il était désormais sans lumière.
Ma fille mariée, je n 'aurais plus qu'à me
replonger dans l'étude. Ma vie serait fi-
nie. Les jours qui me restaient à vivre
n'auraient plus de charme, ce charme ne
pouvant venir que d'Annie et Annie re-
fusant de me le verser.

La constatation de ce fait aurait dû
m'accabler. Tout différent en fut le résul-
tat. Il déchaîna une protestation de tout
mon être. Ma raison, la force de mes sen-
timents, ce qui restait en moi de jeu-
nesse, contribuèrent à une révolte que
je sentis éclater tout à coup. Je ne pou-
vais me laisser condamner sans me dé-
fendre. *

Pour me résoudre à vivre sans aimer,
je devais m'assurer d'abord qu 'on ne
m'aimait pas. Il était impossible que je
me résignasse à mon destin sans tenter
au moins d'en changer le cours, et je fus
saisi du besoin d'ouvrir mon cœur à An-
nie, de ne lui plus rien celer, de rede-
venir l'être de franchise que j 'avais tou-
jours été et de plaider ma cause.

Subitement je fus transformé. Tout
mon courage me revint, et quand je quit-
tai la grève où s'était joué le drame de
cœur dont je retrace, en les résumant,
les péripéties, je ne songeais plus qu'à
réunir des arguments en vue des dis-
cours que j 'étais résolu d'adresser à An-
nie.

(A suivre.)
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APPRENTISSAGES
Jeune homme recommandé pour-

rait entrer dans Etude de la ville. — Se
présenter à M. G. Etter, notaire, Place-
d'Armes 6.
—_ 

____
•
_

Ua jeune homme
pourrait entrer tout de suite dans le bu-
reau de M. Léo Châtelain , architecte.

On demande un

apprenti menuisier-ébéniste
S'adresser à Ed. Gilbert , rue des Poteaux.

Une maison de commerce en gros,
de Neuchàtel , engagerait un j eune
homme de bonne conduite et ayant
belle écriture.

Offres sous chiffre H. 4414 N. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, à
Neuchàtel.

PERDU OU TROUVÉ
On a perdu un trousseau cle clefs. Le

rapporter, contre récompense, au bureau
de la Feuille d'Avis. 664

une grande

maison de commerce
d'une importante localité de la Suisse
romande, désirant ajouter à ses affaires
celles de

banque
désire s'adjoindre un homme par-
faitement au courant de la bran-
che et disposant d"un certain capital.
Affaire d'avenir, aucun établissement ana-
logue n'existant dans le district. Ecrire
sous chiffre H. 4391 N. à l'agence de pu-
blicité Haasenstelu A Vogler, Jfen-
cbâtel.

Une jeune fille de 18 ans, intelligente
et possédant une très jolie écriture, cher-
che place de "VOLOMT^IHE
pour mi-septembre, dans un hôtel où
elle aurai t l'occasion de faire les travaux
de bureau et d'apprendre la langue fran-
çaise. Adresser les offres à E. M., pension
Schwanen, Beckenried, lac des Quatre-
Gantons.

On demande une

assujettie
ou jeune fille désirant se perfectionner
dans la couture. S'adresser à M"0 von
Allmen, Pertuis-du-Soc 26.

On cfeerche
pour une jeune fille qui a appris la lin-
gerie, une place, de préférence dans un
magasin où elle puisse apprendre le
français. — Offres à Robert Schweizer,
Wengistrasse 220, Soleure.

COM PTA BLE
Un homme marié, sans ouvrage, se

chargerait de toute comptabilité ou au-
tres travaux de bureau. Discrétion abso-
lue. S'informer du n° 638 au bureau de
la Feuille d'Avis. c. o.

Demoiselle de magasin
au courant de la vente et du commerce,
demande place dans un magasin pour
les premiers jours de septembre. Certifi-
cats à disposition. Pourrait se présenter
elle-même. — S'adresser sous A. D., chez
M. Tripet , rue du Collège 15, Chaux-de-
Fonds.

mm mmmmm
OH hôtel-pension

à louer à Bôle, dès Noël prochain, une
maison complètement remise à neuf, ren-
fermant 12 chambres, cuisine, cave, cham-
bres hautes, lessiverie et grande terrasse.
Eau sur évier. - Vue étendue. — Verger,
jardin, tonnelle, basse-cour et pigeonnier.
S'adresser au notaire Jacot, à Colombier.

A louer tout de suite un petit loge-
ment de trois chambres. Prix 25 fr. par
mois. S'adresser Parcs 42.

A louer, pour Saint-Jean 1902, le 1er
étage Est de la maison Rôthlisberger,
Promenade-Noire n° 5, comprenant six
pièces et vastes dépendances. Balcon sur
le quai. S'adresser Etude Clerc.

Pour le 24 septembre, logement de
deux chambres, aux Parcs. — S'adresser
Maujobia n° 3. c.o.

Appartement bien situé, 5 pièces, ave-
nue du Premier-Mars, rue Coulon 2, au
1er étage. S'adresser à Henri Bonhôte.c.o.

Maison Wolfrath , m b Concert
Appartements à louer. — S'adresser au

bureau de C.-E. Bovet, 4, rue du Musée.
A louer, pour le 1er octobre ou Noël

1901, un beau logement de trois pièces
et dépendances, terrasse et jardin. S'a-
dresser Sablons 18, rez-de-chaussée, c. o.

A louer, rue du Château n° 5, un petit
logement de deux pièces au 1er étage.
S'adresser, pour tous renseignements, à
l'Etude Max-E. Porret, avocat, rue du
Château n° 4. c. o.

CHAMBRES A LOUER

A louer une. jolie chambre à deux
fenêtres, pour un monsieur rangé.

Faubourg de l'Hôpital 62. c.o.
Rue de l'Hôpital 11, au 1er étage, à

louer une chau.bre pour deux ouvriers,
avec ou sans pension.

On offre à louer une jolie et grande
chambre meublée, avec pension, pour
une ou deux personnes, dans une famille
française. — S'adresser rue Coulon n° 2,3me étage.

Chambre et pension. S'infor-
mer dn n 0 559 an bureau de la
Feuille d'Avis.

Au centre de la ville, jolie chambre
meublée, indépendante. Concert 2, 3me. c.o.

PEISIfll FBâIÇÂISE
10, rue Pourtalès, au 1er

Excellente table. Vie de famille Bonne
occasion d'apprendre ou se perfectionner
dans la langue française. c. o.

Chambre pour coucheur rangé. S'adr.
Epancheurs 11, 2me, à gauche. c.o.

Chambre meublée, rue de l'Hôpital 19,
2mo étage. c.o.

Belles chambres meublées. S'adr.
faubourg de l'Hôpital 34, lor étage.

Chambres meublées vis-à-vis du Jardin
anglais, rue Coulon 2, rez-de-chaussée.

Terreaux 2, au 2mo étage, jolie chambre
non meublée, au soleil.

SiPVftïl 1 7 2m-° ®tage> CuamDre meu-
Belle chambre meublée, bien exposée

au soleil. Pommier 4, 1er étage.
A louer deux belles chambres non

meublées. Conviendraient pour bureau. —
S'adresser Seyon 11, 1er étage.

Chambre et pension pour jeune homme.
Vie de famille. S'informer du n° 647 au
bureau du journal. c.o.

Chambres à louer pour tout de suite.
Orangerie 4, au 1er étage.

Chambres à louer, avec ou sans pen-
sion. Faubourg du Lac 21, 3mB.
—¦—¦—»^—————

s» Fouilleton de la Feuille d'Avis de Neuchàtel

OFFRES DE SERVICES

Cuisinière
cherche place. Gage 40 à 50 francs. S'adr.
à L. Brandes, pension Hinnen, Sablons 3.

ON DEMANDE A LOUER

Un étudiant demande à louer, pour le
milieu de septembre, une chambre meu-
blée. — Adresser les offres sous initiales
L. K. 670 au bureau du journal.

On demande à louer, pour St-Jean Î802,
un appartement de 7 à 8 pièces ou deux
logements sur le même palier, si possible
avec jardin ou terrasse. — Adresser les
offres écrites avec prix sous chiffres
A. B. 662 au bureau du journal.

On cherche chambre meublée aux Sa-
blons ou à proximité.

S'adresser Sablons 12, au 1er étage.
Petite famille, soigneuse, demande

pour Saint-Jean 1902, appartement de
7 ou 8 pièces, et bien situé, en ville,
ou deux appartements sur le même
étage. Adresser offres écrites sous F. 534
au bureau du journal.

On cherche à louer
pour le 1er septembre, un logement de
3 chambres, dépendances et si possible
un petit jardin. Adresser les offres à J. S.,
poste de Serrières.

Po«r époque à convenir
à louer les locaux occupés présentement
par l'imprimerie de la Feuille d'Avis , rue
du Temple-Neuf. Transformations au gré
des amateurs. — S'adresser au bureau de
G.-E. Bovet, rue du Musée 4.

On offre à loner, dans le Vi-
gnoble nenchâtelois, a des con-
ditions favorables, environ 70
ouvriers de vigne en nn seul
mas. —* Maison d'habitation a
proximité, bon encavage avec
tout le matériel.

On remettrait également en
location , de préférence a la
même personne, nn petit do-
maine de deux vaches, avec
grange, écurie et matériel.

Ecrire an bureau de la Feuille
d'Avis sons D. V. 658.~Â~ LOUER
pour le 15 octobre, un local pouvant ser-
vir d'atelier, une chambre, une cuisine.
S'adresser Grand'rue n° 10, au café.

Pour industriels
A louer de vastes locaux bien

éclairés dans un quartier tran-
quille de la ville. Force motrice
à disposition. S'adresser Etude
A.-Numa Brauen, notaire, rue
du Trésor 5. *

A louer, rue des Chavannes 17, un
magasin et un logement. — S'adresser à
Henri Landry. c. o.

GRAND LOCAL
pour dépôt de marchandises ,
lieu de réunion pour société? ,
esl à louer au \" étage du bâti-
ment des Halles , à partir du
24 septembre prochain.

S'adresser Trésor 4, 1er étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer au centre de la ville, pour
Noël 1901 :

1° Un local à l'usage de magasin, entre-
pôt ou atelier ;

2° Deux logements de 3 pièces, cuisine,
cave et galetas.

S'adresser Etude des notaires Guyot
& Dubied. AIDE DE MENAGE

Pour le 1er ou le 15 septembre, on
demande une j eune fille robuste et de
bonne volonté, pour aider aux travaux
du ménage. Bon traitement assuré.

S'adresser à Mmo Chautems-Droz , à
Colombier.

ON ÛEMANDI
jeune fille , honnête et recommandée,
sachant faire tous les travaux du ménage.

S'adresser Moulins 8.

ON CHERCHE
nue fllle de enisine, pour tout de
suite. Hôtel Schweizerhof, Neuchàtel.

On demande, pour le 15 septembre ,une fille sachan t faire la cuisine et les
travaux du ménage. Bonnes références
demandées, bon gage. A la même adresse,
on cherche une fille sachant parler fran-
çais, pour s'occuper des enfants et aider
au ménage ; de bonnes références sont
exigées. S'adresser à Mm6 Théodore Lévy,
rue de Nidau, Bienne.

Bureau de placement ^T^|demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

Un jeune homme, de vingt ans, intelli-
gent, actuellement en apprentissage dans
un bureau , disposant de quelques heures
le soir, cherche occupation contre petite
rétribution.

Offres F. K. 382, poste restante, Neu-
chàtel.

ON DEMANDEun commis
bien au courant de la comptabilité et de
la correspondance, pour une maison du
Jura-Bernois. — Adresser les offres sous
chiffre E. Z. 669 au bureau de la Feuille
d'Avis.

un aemande, pour .un jeune Allemand
de 17 ans, une place de

VOLONTAIRE
dans une bonne maison de commerce ou
banque. S'informer du n° 668 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Une jeune fille cherche de l'ouvrage
chez une repasseuse ou des journées. —
S'adresser Sablons 15, 3mo étage, à gau-
che.

On cherche pour un pensionnat de de-
moiselles

INSTITUTRIC E
bien qualifiée. Adresser les offres avec
certificats et photographie, par écrit, au
bureau du journal, sous L. B. 652.

Un demande une jeune
' SOMMELIÈR E

parlant le français. — S'adr. à Mm0 The- '
venon-Raelz, café-restaurant, Saint-Imier.

On cherche tout de suite pour faire
le ménage, une jeune fille sachant cuire
et aimant les enfants. S'adresser le matin
à Peseux, rue du Collège 131, 2m8 étage.

Pour commencement septembre , on
cherche une fille sachant bien cuire.
Certificats exigés. S'adresser Orangerie 8,rez-de-chaussée.

On demande une femme de chambre,
de langue française , expérimentée, sa-
chant très bien coudre, pour faire le
service de trois dames dans une famille
passant l'hiver à Paris. Bon gage. S'adr.
au bureau du journal. 625

On demande une fiïle forte et robuste,pour aider au ménage. — S'informer du
n° 659 au bureau du journal.

Un entrepreneur, ayant des ouvriers,
cherche une personne d'un certain âge
et de confiance, comme

MÉilGÈBE
Bon gage. S'informer du n° 661 au bu-
reau du journal.

Oa demande K. ^
ee "SK

cuisine bourgeoise. Bons gages. S'adresser
I Chalet de la Promenade.


